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2 MELMOUX-MONTAUBIN, Marie-Françoise, L’Écrivain- journaliste au XIXe 

































































































































































































にあてた章で、「1906 年 6 月 30 日、いまでは正当に評価されていないマイナー









Duval）が、作家としてパリで生きていく決意をするのは、1880 年 25 歳の時で
あった。ジャン・ロランという名前を、辞書の上にピンを落とすことで決めたの
                                                 
5 Le 30 juin 1906, l’un des journalistes les plus en vogue des vingt dernières 
années du siècle, écrivain mineur aujourd’hui méconnu, meurt à Paris. 



















トルにオープンしたキャバレ 「ー黒猫」と、その雑誌『黒猫（Le Chat noir）』（1882）
の創刊にもロランは関わっている。  












                                                 
6 このような小雑誌の存在は、プレスの検閲や印紙税などの抑制的措置を廃止し













て、1887 年から彼の死までのおよそ 20 年間、ジャーナリズムは彼を捕えて離さ
ず、そして実際、世間から彼が絶大な人気を博すようになったのは、詩人として





                                                 
7 Et il se trouvait que le père de Jean Lorrain abominait la littérature et ne 
voulait consentir à aucun prix que son fils allât en faire à Paris, [...]. Enfin, 
son père mort, Lorrain, publiait des volumes... Mais avant de mourir, le père 
de Lorrain avait mangé beaucoup d’argent dans des spéculations 
malheureuses, et le fils et la mère se trouvaient dans une position tout à fait 
misérable, et surtout en présence des exigences de la province, qui 
demandaient au jeune bourgeois de garder son cheval de selle et le même 
nombre de domestiques, pour que lui et sa mère ne parussent pas absolument 
ruinés aux yeux des gens qui les connaissaient. (GONCOURT, Edmond et 
Jules de, Journal, Mémoires de la vie littéraire 1887-1896, Robert Laffont, 
1956, p. 754.) 
8 « Les cochons, ils ont fait de moi un journaliste  ». (GAUTHIER, Pierre-Léon, 



























2 万 5 千フランの罰金を支払わなくてはならなくなった。またイヴェット・ギル
ベールにロランはいくつかのシャンソンの歌詞を提供しており、彼女の才能を真
に評価しながらも、その顔の醜さやスタイルの悪さを辛辣に、かつ読者の関心を











いのだ、と」。À mes reproches de lui voir mettre toute sa cervelle dans le 
journalisme, il me disait qu’il avait abandonné tout entière sa petite fortune à 
sa mère, fortune grâce à laquelle elle pouvait vivre auprès de lui et qu’il 
fallait qu’il gagnât sa vie avec sa plume. (GONCOURT, Edmond et Jules de, op. 






























                                                 
12 « Yvette », L’Écho de Paris, 22 décembre 1890. を参照。他にもサラ・ベルナ
ールに対する裏表のある態度など、とりわけ女性には棘のある論調を好んだ。  
13 モンテスキウとロランの関係性については、のちに第 2 章で詳しく論じる。  
14 サントスは前掲書のなかで、マチルド皇女を記事のなかで非難したとして、ゴ
ンクールがロランを咎めていたことを指摘している。SANTOS, José, op. cit., p. 
33. またゴンクールの日記に、皇室にまつわるロランの記事に憤慨するマチルド
皇女が書かれている。GONCOURT, Edmond et Jules de, op. cit., 5 novembre 
1890, p. 488. 
15 Correspondance de Jean Lorrain avec Edmond de Goncourt , Du Lérot, 2003, 
3 mars 1896, p. 131. 






























                                                 
17 Dans les dîners, les réunions mondaines où il se prodigua si longtemps, ce 
frère aîné de Des Esseintes s’efforçait de briller, d’étonner, de détonne r même 
et de scandaliser. [...] Il allait loin, très loin, trop loin souvent dans les marges 
des convenances ; c’était sa joie perverse d’indiquer avec extravagance son 
mépris des hypocrisies sociales. (UZANNE, Octave, cité par FAUVIN, Virginie, 





























                                                 
18 RACHILDE, Portraits d’hommes, Mornay, 1929, pp. 49-58. 「悪徳のはった
り屋」とは、ロランについて書いた章のタイトルになっている。  
19 Je sais que Lorrain est un... aventureux, pas un aventurier (trop bien né 
pour ça !) mais je le crois incapable d’une mystification. (Ibid., p. 50.) 
20 Paris est la ville empoisonnée... Aussi l’ai -je quittée avec joie et suis-je 
heureux de vivre loin de ses petites intrigues et de ses menus complots, au 
bord de la Méditerranée, au soleil ! (Lettre à Gaubert , citée par KYRIA, Pierre, 
































                                                 
21 Cet être, je crois, est le domestique de sa plume, qui l’emmène là où il n’a 
pas le dessein d’aller. (GONCOURT, Edmond et Jules de , op. cit., p. 340.) 
20 
 
ィによる伝記 22や、ピエール＝レオン・ゴーティエの伝記的研究書 23が 1920 年代


























                                                 
22 NORMANDY, Georges, Jean Lorrain, Vald. Rasmussen, 1927, et Jean 
Lorrain intime, Albin Michel, 1928. 
23 GAUTHIER, Pierre-Léon, Jean Lorrain, la vie, l’œuvre et l’art d’un 
pessimiste à la fin du XIXe siècle, André Lesot, 1935. 
24 KYRIA, Pierre, op. cit. 











後における「デカダンス」の系譜のもとに捉えるという流れである 27。  
 ジャン・ピエロの『デカダンスの想像力』（1977）では、宝石や水、植物とい
ったデカダンスの作品を構成する「基本要素の夢」が豊富にあらわれる典型的な
                                                 
26 Sa propension au sadisme théorique amenait cet écrivain à se donner des 
airs d’assassin : Lorrain ramenait ses cheveux (teints en rouge comme 
Baudelaire les avait teints en vert), sur le devant, pour faire paraître son 
front plus bas, et rendre plus proéminents ce que Henry Bataille appelle «  les 
maxillaires assassins » ; il était attiré par le spectacle de la pègre, qu’il faisait 
de son mieux pour fréquenter ; en tout cas, il gardait dans son salon une tête 
tranchée sanglante et livide... en cire. Son cas est bien un «  complexe de 
virilité », pour un être à la sensibilité féminine, un hystérique à tendances 
homosexuelles. Assisté de sa tendre mère, ce malade chronique se traînait 
sous le soleil de Provence, déguisé en loup-garou. Quelqu’un m’accusera 
peut-être de me faire « la part trop belle » – comme on dit en France – en 
cherchant dans les œuvres de Lorrain des illustrations du milieu décadent. 
Car chez Lorrain nous trouvons les modes de l’époque poussées au 
paroxysme : l’attrait maniaque pour les éphèbes malsains et pervers (lui aussi 
est attiré par l’androgyne), pour les Primitifs sataniques (le Printemps de 
Botticelli était alors considéré une œuvre «  satanique, irrésistible et 
terrifiante »), pour Gustave Moreau et le préraphaélisme, pour les fleurs aux 
formes étranges et équivoques (les fleurs phalliques de des Esseintes), pour le 
faisandage et toutes les mixtures de la luxure et de la mort. (PRAZ, Mario,  op. 



































か、呪われた放蕩者を懸命に猿真似する滑稽な人物にされてしまった 33。  
                                                 
28 Ibid., pp. 257-292. 
29 (Monsieur de Phocas est) le roman d ’une possession diabolique. 
(SCHNEIDER, Marcel, Histoire de la littérature fantastique en France , 
Fayard, 1985, p. 313.) 
30 […] émule de Des Esseintes, [...]. (Ibid., p. 312.) 
31 [...] l’émeraude décadente chère à Des Esseintes [...]. (Ibid., p. 313.) 
32 Il n’a a pas un livre, un conte, une chronique où Lorrain ne produise ses 
lettres de noblesse en décadence. (Ibid., p. 311.) 
33 La volonté de renchérir sur Huysmans et sur Wilde, la perversité 
d’emprunt ont joué un mauvais tour à Jean Lorrain. Exaspérés par  tant de 
prétention à la morbidesse et à la noirceur, les gens ont pris l’auteur au mot. 
« Vraiment, vous êtes un corrompu, un miroir de scandale, un sabbat de tous 
les vices ? Eh bien ! nous bannissons de nos bibliothèques un si vilain 
monsieur. » Et Lorrain, au lieu d’incarner le Valmont de la littérature, a fait 























   ロランはいつも「やり過ぎる」。真面目で熱心な弟子として、彼は自分の師
匠たちの面持ちがあり、その特徴を詰め込むのだ。つまり、グールモンのど
んな冒涜も、スウィンバーンのどんな官能の洗練も、ワイルドのどんな奇抜
さも、妄想の域にまで誇張されていないものはない 37。  
                                                 
34 (Lorrain ne nous intéresse pas) à cause de son goût pour les milieux 
truqués ou faisandés, à cause de ses amours «  perverses », mais à cause de son 
obsession, [...]. (Ibid., p. 316.) 
35 […] quoique sous les traits du héros on retrouve à la fois des Esseinte s, 
Dorian Gray et Robert de Montesquiou, [...]. (BARONIAN, Jean-Baptiste, 
Panorama de la littérature fantastique de langue française , Stock, 1978, p. 
148.) 
36 [...] son côté décadent et malsain n’est peut-être lui aussi qu’un leurre 
qu’on commence à peine à démonter. (Ibid., p. 149.) 
37 Lorrain en remet toujours. Elève consciencieux et zélé, il prend les figures 
de ses maîtres et surcharge le trait  : aucun sacrilège de Gourmont, aucun 
raffinement sensuel de Swinburne, aucune excentricité de Wilde qu’il 











 1990 年代以降、ロラン研究は少しずつ新たな局面を迎えつつある。1993 年に











してのロランのコラム集『美術批評 1887 年から 1904 年』が出版され、その序文
で、美術批評家としてのロランの的確に時代をとらえるまなざしとその重要性と




                                                 
38 SCHUEREWEGEN, Franc, « Jean Lorrain ou l’éthérisation  », Revue des 
Sciences Humaines, No 230, Presses de l’Université de Lille III, 1993, pp. 
55-65. 
39 [...] une composition volontairement «  déliquescente ». (SANTOS, José, op. 
cit., p. 11.) 
40 [...] son écriture annonce déjà les recherches surréalistes, [...]. (Ibid., p. 
11.) 






   科学的手法を代表する者たちが望むことは、実際のところ（すでに）踏み
固められた常道から離れ、例えば、フォカス氏とデ・ゼッサントとの予想し
うる比較であるとか、月並みになってしまったファム・ファタルや女吸血鬼、
魔術的な集団心理といったものへと話が展開するのを避けることである 42。  
 
 論文集にはジャーナリストとしての側面に注目したデュポンやデュクレの論文
















                                                 
42 Les responsables scientifiques souhaitaient en effet sortir de sentiers 
(déjà) battus, en évitant par exemple la comparaison attendue entre Monsieur 
de Phocas et des Esseintes, ou les développements devenus monnaie courante 
sur les femmes fatales, goules et égrégores  [...]. (Préface par PALACIO, Jean 
de, Jean Lorrain, Produit d’extrême civilisation, Publications des Universités 
de Rouen et du Havre, 2009, p. 8.)  
43 DUPONT, Jacques, « Lorrain chroniqueur : un moraliste improbable ? », 
Jean Lorrain, Produit d’extrême civilisation , Publications des Universités de 
Rouen et du Havre, 2009, pp. 215-228. DUCREY, Guy, « Les spectacles sans 
verbe. Lorrain chroniqueur de théâtre », Jean Lorrain, Produit d’extrême 





























































































                                                                                                                                               
大阪市立大学文学部紀要、1994 年、pp. 1-17. を参照。  






今村仁司・三島憲一ほか訳、岩波書店、2003 年、p. 32.）。  



































                                                 
48 FORTIN, Conrad, « L’Esthétique des Goncourt  », Revue d’études françaises , 
No 8-9, Sophia University, 1974, p. 22. （フォルタン、コンラッド「ゴンクール
兄弟の美学」飛島葉子訳『上智大学仏語・仏文学論集』8-9 号、1974 年）  
49 PETY, Dominique, Les Goncourt et la collection, Droz, Genève, 2003, pp. 
227-235. 
50 ベンヤミン、ヴァルター「パリ――19 世紀の首都」ベンヤミン著作集 6『ボー
ドレール』円子修平訳、晶文社、1975 年、p. 22. 
51 住居が世界そのもののメタファーであるとする点については、JOUVE, 
Séverine, Obsessions & perversions, Hermann, 1996, pp. 57-72. を参照。  















 ゴンクールは『芸術家の家』のなかで次のように述べている。  
 
私をあらゆる蒐集家のなかでももっとも情熱的にするのは、〔…〕まったく












                                                 
53 JOUVE, Séverine, op. cit., p. 149. 
54 [...] un sentiment tout nouveau, la tendresse presque humaine pour les 
choses, qui font, [...] de moi en particulier le plus passionné de tous les 
collectionneurs. (GONCOURT, Edmond de, La Maison d’un artiste , T. 1, G. 
Charpentier, 1881, p. 3.) 



























                                                 
56 BROMBER, Victor, La Prison romantique, José Corti, 1975. 
57 MILNER, Max, Fantasmagorie, Presses Universitaires de France, 1982, pp. 
140-141. 
58 Dans deux jours, je serai à Paris : allons, fit-il, tout est bien fini ; comme un 
raz de marée, les vagues de la médiocrité humaine montent jusqu’au ciel et 
elles vont engloutir le refuge dont j’ouvre, malgré moi, les digues. Ah ! le 
courage me fait défaut et le cœur me lève ! – Seigneur, prenez pitié du 
chrétien qui doute, de l’incrédule qui voudrait croire, du forçat de la vie qui 
s’embarque seul, dans la nuit, sous un firmament que n’éclairent plus les 
consolants fanaux du vieil espoir ! (HUYSMANS, Joris -Karl, À Rebours, 
Gallimard, 1977, p. 349.)  
33 
 























                                                 
59 JOUVE, Séverine, op. cit., pp. 149-152. 
60 Au milieu de cette solitude où il vivait, sans  nouvel aliment, sans 
impressions fraîchement subies, sans renouvellement de pensées, sans cet 
étrange de sensations venues du dehors, de la fréquentation du monde, de 
l’existence menée en commun ; dans ce confinement contre nature où il 
s’entêtait, toutes les questions, oubliées pendant son séjour à Paris, se 
posaient à nouveau, comme d’irritants problèmes. (HUYSMANS, Joris-Karl, 
op. cit., p. 173.) 
61 PEYLET, Gérard, Les Évasions manquées, Honoré Champion, 1986, p. 256. 
それに対し、1900 年が近づくにつれ多くの作家たちがショーペンハウエルのペシ
ミズムを克服していくかたちで、ニーチェが示す新しい「生」の哲学に影響をう
けたと指摘している。PEYLET, Gérard, La littérature fin de siècle de 1884 à 































































                                                 
62 民話に関するタイプ・インデックスについては、次の文献を参照。AARNE, 
Antti, THOMPSON, Stith, The types of the folktale, Helsinki, Suomalainen 
Tiedeakatemia, 1973. DULARUE, Paul, Le Conte populaire français, G.-P. 
Maisonneuve et Larose, 1985. 
63 シュネデールやスタインメッツが妖精物語を幻想以前と位置づけている一方、
カイヨワのこうした図式的な世代交代論は、バロニアンによって反論されている。
SCHNEIDER, Marcel, op. cit. STEINMETZ, Jean-Luc, La Littérature 
fantastique, PUF, 1990. BARONIAN, Jean-Baptiste, op. cit. を参照。  
36 
 




がないものとして定義されている 65。  














近づき、妖精たちを街中におろしさえしてしまう 67。  
                                                 











ゼリディス」と「巻き毛のリケ」の 2 作品は、口頭伝承によらないものである。 
67 À la fin du XIXe siècle, ce merveilleux est faussé dans ses principes et dans 
ses mécanismes, altéré dans son langage, privé de sa morale, gagné par 
l’outrance et par la perversion. Les lois qui le gouvernent (enchantement, 
métamorphose, maléfices, arbitaire du temps et de l’espace) sont 




















の流行は 1920 年頃まで続き、こうした文学的状況のなか、1902 年におとぎ話の
選集として出版されたのが、ロランの『象牙と陶酔のお姫様（Princesses d’ivoire 





には 1892 年から 1899 年に新聞や雑誌などで発表された 23 のおとぎ話が収めら
                                                                                                                                               
comble de perversité, se rapprocher du cours naturel des choses et faire 
descendre ses fées dans la rue. (PALACIO, Jean de, Les Perversions du 
merveilleux, Séguier, 1993, p. 8.)  
68 DAUDET, Alphonse, « Les Fées de France », Si les fées m’étaient contées…, 
Omnibus, 2003, pp. 1421-1423. 
69 MENDÈS, Catulle, « La Dernière Fée », Les Oiseaux bleus, Séguier, 1993. 
70 当時発行された「倒錯した」おとぎ話については、パラッシオの前掲書巻末の













グリマルディーヌ（Grimaldine aux Crins d’or）』と『魅惑されたメリュジーヌ















置いている。『赤百合のお姫様（La Princesse aux lys rouges）』の主人公オード
ヴェール姫は、人里離れた修道院で孤独に暮らしており、その庭に咲く花を手折
ることで、戦場の兵士を殺すことができるという不思議な力を持っている。彼女






























打つのだ？私が何をしたっていうんだ！」 77。  
                                                 
73 [...] la princesse n’avait jamais vu d’autre face d’homme au monde que celle 
de son père. (Princesses d’ivoire et d’ivresse , pp. 35-36.) 
74 閉じこもる主人公にとって、唯一の「他者」として述べられている父である王
については、物語中一度も姿をあらわすことはない。  
75 [...] la princesse Audevère s’avança et se mit lentement à effeuiller les 
fleurs. Mais, ô mystère ! voici que s’exhalèrent des soupirs et des râles, que 
pleurèrent des plaintes. Les fleurs, sous ses doigts, avaient des résistances et 
des caresses de chair ; un moment quelque chose de chaud lui tomba sur les 
mains qu’elle prit pour des larmes, [...]. (Princesses d’ivoire et d’ivresse , pp. 
40-41.) 
76 [...] son œuvre meurtrière, [...]. (Princesses d’ivoire et d’ivresse , p. 41.) 
77 [...] la princesse effarée reconnut le misérable fugitif recueilli le soir même, 





























                                                                                                                                               
et d’une voix de reproche  : « Pourquoi m’as-tu frappé ? Que t’avais-je fait ! » 
dit-il. (Princesses d’ivoire et d’ivresse , p. 42.) 
78 (Audovère n’avait) ni remords ni tristesse. (Princesses d’ivoire et d’ivresse , 
p. 39.) 
79 La princesse Ilsée n’avait jamais regardé ni les hommes ni les femmes ; elle 
se mirait dans les yeux de tous comme dans une eau plus bleue et plus 
profonde et les prunelles de son peuple étaient pour elle autant de vivants et 



























                                                 
80 [...] tout le palais, des orfèvres et des sculpteurs ayant été mandés, s’emplit 
de fabuleux batraciens. Ce fut un pullulement de grenouilles. Il y en eut dans 
toutes les salles, il y en eut de vertes comme des jeunes pouss es, de bleues 
comme l’azur du ciel ; il y en eut de fer, il y en eut de cuivre, il y en eut même 
de terre vernissée, car des potiers reçurent des commandes, et tous les 
céramistes du royaume s’appliquèrent à cuisiner dans leurs fours tous les 
reflets de l’arc-en-ciel. [...] auprès de chaque monstre immobile, la princesse 
Ilsée prenait des attitudes, s’alanguissait plus souple, sûre de sa beauté, pour 
ainsi dire, avivée et accrue par la laideur de la grenouille accroupie à ses côtes. 
(Princesses d’ivoire et d’ivresse, pp. 54-55.) 































                                                 
82 [...] car tous joignent leurs mains et l’on sent qu’ils ont dû tous s’endormir, 
la prunelle fixée sur la même vision, avec aux lèvres le même nom imploré, 
Oriane ! (Princesses d’ivoire et d’ivresse , p. 241.) 
83 [...] dans un rêve qui les supprime du monde (Princesses d’ivoire et 
d’ivresse, p. 242.) 
84 Il détestait et abhorrait sa beauté qui avait fait les autres esclaves 
(Princesses d’ivoire et d’ivresse , p. 244.) 
43 
 
























いていた。この序文が最初に発表された 1895 年当時 87、前述したようにおとぎ話
                                                 
85 Alors Amadis la regarda ; pauvre Oriane ! Sa chevelure était devenue grise, 
et, racornie, édentée, toussotante, ployée en deux, brisée, l’air d’un spectre 
elle-même avec sa peau couleur de cendre et ses yeux blancs de taies entre des 
cils saignants, [...].(Princesses d’ivoire et d’ivresse , p. 247.) 
86 Ces contes de fées, qu’on a remplacés aujourd’hui par des livres de voyages 
et de découvertes scientifiques, [...]. [...] comme je plains au fond de moi les 
enfants de cette génération, qui lisent du Jules Verne au lieu de Perrault, et 
du Flammarion au lieu d’Andersen ! (« Les Contes », Princesses d’ivoire et 
d’ivresse, p. 24.) 




























                                                                                                                                               
所収の文章を再録したものである。  
88 […] les contes aujourd’hui proscrits et dédaignés, [...].(« Les Contes », 
Princesses d’ivoire et d’ivresse , p. 26.) 
89 Mais combien aux livres cartonnés et dorés sur tranches, combien à leurs 
belles estampes je préférais les récits ânonnés à la cuisine, au milieu des 
domestiques tremblantes, par des hommes en vareuse et en béret. (« Les 
Contes », Princesses d’ivoire et d’ivresse , p. 28.) 
90 [...] la sauvage intensité d’une chose vécue et rencontrée, [...] (« Les 


























































表象であった。アナイス・ニンは 1933 年 9 月の日記で、待ち合わせの間『フォ
カス氏』を読んでいたことを記し、この作品を「呪われた地獄の――『さかしま』












作品は十分だ（大げさな言い方かもしれないけど、仕方がない！） 93。  
                                                 
91 PRAZ, Mario, op. cit., p. 301. 
92 « [...] un écho de À rebours – morbide et sulfureux. [...]» Lettre de Anaïs 
Nin, datée du septembre 1933, cité par ZINCK, Hélène dans le Dossier de 
Monsieur de phocas, Flammarion, 2001, p.337.  
93 « Mais s’il est un roman pour lequel j’exalterai mon enthousiasme, ce sera 
M. de Phocas. Cette œuvre admirable, à laquelle je ne vois rien d’équivalent 
dans notre littérature, suffit à fixer dans mon esprit, à côté de ces dieux de la 
poésie que nous avons, en somme, récemment découverts, une place 
exceptionnelle à Jean Lorrain. (Si la phrase est déclamatoire, tant pis !) » 





























                                                                                                                                               
Naissance de l’aventure surréaliste , José Corti, 1988, pp. 29-30. 
94 MOURIER-CASILE, Pascaline, De la Chimère à la merveille , L’Âge 
d’homme, 1986. 
95 ZINCK, Hélène, Présentation dans Monsiuer de Phocas, ed. citée, p. 26. 
またフランシス・ジャムは当時のロランがパリの大新聞も従わせるほどの精力的
なジャーナリストであったと述べている。JAMMES, Francis, Mémoires, 
Mercure de France, 1971, p. 262, cités dans ANTHONAY, Thibaut de, Jean 









   非常に率直に思うところは、あなたの文学は私の悪徳のもっとも深刻な部
分を残している。いかに遠くへ行こうとも、所詮わたしは『フォカス氏』の
魂がマリネされた塩水のにおいを味わわずにはいられない 97。  
 
 また 1901年の出版に際しては、ロランは自らプレス向けの宣伝を書いている。  
 
   ノイローゼの書物であり、そしてパリの大いなる悪徳と地獄に堕ちた女た










                                                 
96 C’est l’œuvre la plus forte et la plus hallucinante du visionnaire artiste 
qu’est Jean Lorrain. (Ibid., p. 775.) 
97 Je crois très franchement que votre littérature reste le plus sérieux de mes 
vices. J’ai beau être loin maintenant, je ne puis m’empêcher de savourer les 
odorantes saumures dans lesquelles marine l’âme de M. de Phocas. 
(Correspondance Jean Lorrain - Joris-Karl Huysmans, Du Lérot, 2004, p. 67.) 
98 « roman de la névrose et le Bottin des grands vices parisiens et des femmes 
damnées » (ANTHONAY, Thibaut de, op. cit., p. 771.) 
99 ロラン作品における長編小説というジャンルの境界線の曖昧さは、ピエール＝
レオン・ゴーティエも指摘している。SANTOS, José, op. cit., p. 45 を参照。ま












あると指摘している 100。  





















                                                 
100 SANTOS, José, op. cit., pp. 45-46. 





っていた 102」。  
 
3-2．  1899 年――「世紀末」の終焉  







フレヌーズが「私」に託す手記は、最初の日付が 1891 年 4 月 8 日となってい
る。ここがフレヌーズの病的な探求の始まりの日付である。そして日記の最終日
は、1899 年 7 月 28 日とある。この日にはたった一行しか記述がない。「パリ、7
月 28 日――明日、エジプトへ向けて旅立つ 103」。そしてフレヌーズが手記を託す
ために「私」を訪問するのは、彼自身が「長い旅に出る前日なのです 104」と告げ
ていることから、日記の最後の日付と同日の 1899 年 7 月 28 日であると推察でき
るだろう。フレヌーズが「私」に手記を託すくだりである小説冒頭の段階では、
それがいつであるのか明確にされていないものの、最後までこの物語を読んだ読







                                                                                                                                               
(Monsieur de Phocas, p. 282.) 
102 Ainsi finissait le manuscrit de M. de Phocas. (Monsieur de Phocas, p. 283.) 
103 Paris, 28 juillet. – Je pars demain pour l’Égypte. (Monsieur de Phocas, p. 
283.) 
104 « [...] je suis à la veille de partir pour une longue absence, [...]. » (Monsieur 
de Phocas, p. 53.) 
52 
 
っており、その日付は 1875 年から 1893 年にわたっている。だがロランはこれを



























                                                 
105 ZINCK, Hélène, Présentation dans Monsieur de Phocas, p. 20. なおザン
クが「17 年後」と述べているのは、『フォカス氏』が新聞連載というかたちでは
なく、書物として出版された年 1901 年を念頭に置いているからである。  
106 « (Maude White [...]) a une façon étrange de lire le Baudelaire, [...] » 
(Monsieur de Phocas, p. 139.) 
53 
 























ッツィの狂熱にかなり近い）、まさしくパロディになってしまっている 108。  
                                                 
107 « [...] Mais la vérité est qu’elle joue Zohar... . Oui, parfaitement, le frère et 
la sœur ensemble. Cela se dit, mais il ne me déplaît point de le croire. Dans 
l’intérêt de leur gloire il serait même imprudent de le démentir. [...] » 
(Monsieur de Phocas, p. 142.) 
108 De tous les romans de Mendès les plus caractéristiques sont : Zo’har 
(1886) et La Première Maîtresse (1887). Le premier raconte une histoire 
d’inceste, compliquée d’une inversion dans le rapport des sexes, qui rendra la 
femme virile et fera de l’homme un faible  : il exagère les couleurs de Barbey 
d’Aurevilly, de Villiers de l’Isle -Adam, de la Rachilde de Monsieur Vénus, et 
du Bourges du Crépuscule des Dieux. Dans le roman de Mendès les individus 
sont agités de convulsions tétaniques : tout y est halluciné, hystérique, d’un 




























                                                                                                                                               
Guerrazzi) qu’il aboutit à une véritable parodie. (PRAZ, Mario, op. cit., p. 
285.) 
109 « [...] Je lui donne une place à côté de Huysmans dans mon cœur.» Lettre 
de Jean Lorrain à Oscar Méténier, fin octobre 1884, citée par ANTHONAY, 
Thibaut de, op. cit., p. 185. 
110 « Je suis tellement sous le charme du Crépuscule des Dieux qui est avec À 
Rebours de Huysmans la seule œuvre que j’ai lue cette année, [...].» Lettre de 
Jean Lorrain à Élémir Bourges, datée du 31 octobre 1884, citée par 
ANTHONAY, Thibaut de, ibid., p. 185. 











うに「深淵の習慣 115」に堕していったのである。  
 









かない。冒頭の第 1 章「遺贈」と続く第 2 章「原稿」の前半部分、阿片パーティ
で幻覚を見たあとのフレヌーズの日記が混乱していることを指摘する第 23章「ク
ロアカ・マクシマ」、そして物語の結末に「ここでフォカス氏の手記は終わってい
                                                                                                                                               
d’anémie exténuée et jouisseuse, tout le charme des fleurs faisandées 
célébrées par les Bourget et les Barrès, [...]. Et dire que j’ai aimé, moi aussi, 
ces petites bêtes malfaisantes et malades, ces fausses Primavera, ces Joconde 
au rabais, tout le stock à cinq louis des Léonard et des Botticelli, des ateliers 
de peintres et des brasseries d’esthètes, ces fleurs en fil d’archal de 
Montparnasse et de Levallois-Perret. [...] Ai-je assez maintenant l’horreur de 
ce cauchemar ! Comment ai-je pu le supporter si longtemps ! (Monsieur de 
Phocas, pp. 66-67.) 
112 JULLIAN, Philippe, Jean Lorrain ou le Satiricon 1900, éd. citée, pp. 
219-228. 
113 (À Rebours) tombait ainsi qu’un aérolithe dans le champ de foire littéraire 
et ce fut et une stupeur et une colère ; la presse se désordonna ; [...]. 
(HUYSMANS, Joris-Karl, op. cit., p. 75.) 
114 [...] le vertige au bord du gouffre [...]. (Monsieur de Phocas, p. 89.) 





は「私」の一人称で物語が進行する第 1 章について分析してみたい。  












高い 28 歳になったばかりぐらいの青年だった 116。  
 
フォカス氏は「緑色の象牙の、奇妙な彫刻の握りがすぐに目を引く、少なくと










                                                 
116 Étroitement moulé dans un complet de drap vert myrte, cravaté très haut 
d’une soie vert pâle et comme sablée d’or, M. de Phocas était un frêle et long 
jeune homme de vingt-huit ans à peine, [...]. (Monsieur de Phocas, p. 49.) 
117 [...] un jonc d’au moins dix louis, dont la pomme, un ivoire vert d’un travail 
bizarre, me requérait, immédiatement, [...]. (Monsieur de Phocas, p. 50.) 
57 
 























                                                 
118 [...] mais déjà toute mon attention était ailleurs, les yeux pris à l’incendie 
verdâtre brusquement allumé aux plis de la cravate par une énorme émeraude, 
dont la petite tête hautaine s’éclairait étrangement ; si étrange déjà par 
elle-même, la petite tête fine et glabre, toute en méplats, on eût dit, modelés 
dans de la cire pâle, une tête semblable à celles que l’on voit, signées Clouet 
ou Porbus, dans la galerie du Louvre consacrée aux Valois. (Monsieur de 
Phocas, p. 50.) 
119 [...] quand, la manche de sa jaquette s’étant un peu relevée, je vis qu’un 
mince bracelet de platine, un fil d’aigues et d’opales était rivé à son poignet 
droit. Ce bracelet ! Maintenant, je me souvenais. (Monsieur de Phocas, p. 50.) 
120 MARCHETTI, Marilia, « Le Regard et l’autonomie du signe  », Revue des 



























                                                 
121 J’avais déjà vu ce frêle et blanc poignet de fin race, ce cercle étroit de 
platine et de gemmes. Oui, je les avais vus, mais manœuvrant cette fois 
au-dessus des pierres et des écrins de choix d’un prestigieux artiste, d’un 
maître orfèvre et ciseleur, chez Barruchini, [...]. (Monsieur de Phocas, p. 50.) 
122 Délicieusement pâle et transparente, main de princesse et de courtisane, 
ce jour-là, la main dégantée du duc de Fréneuse (car je me rappelais aussi son 
vrai nom maintenant), ce jour-là, la main dégantée du duc de Fréneuse planait 
avec d’infinies lenteurs au-dessus d’un tas de pierres dures, lapis -lazulis, 
sardoines, onyx et cornalines, piquées çà et là de topazines, d’améthystes et de 
rubacelles ; et la main parfois se posait, tel un oiseau de cire, désignant du 
doigt la gemme choisie... La gemme choisie...  et, mes souvenirs se précisant, 
voilà que j’évoquais aussi le son de la voix, le ton du duc prenant congé de 

























した 125。  
 
「私」が寄稿した雑誌が『リュテス評論』であったことがわざわざ言及されて
                                                 
123 Un paon de métal émaillé, dont il venait de donner la commande au maître 
ciseleur et dont il venait d’assortir lui-même toute la roue en pierreries ; une 
originalité de plus à ajouter à la liste de tant d’autres, [...]. (Monsieur de 
Phocas, p. 51.) 
124 (l’officine,) [...] se dérobe au fond de la si curieuse et ancienne cour de la 
rue Visconti, la plus étroite peut-être des rues du vieux Paris, [...]. (Monsieur 
de Phocas, pp. 50-51.) 
125 « [...] C’était dans la Revue de Lutèce. Vous avez compris et décrit en poète 
l’art prismatique aux lueurs troublés et multiples de cet orfèvre magicien. 










元でロランとトレザニークは知遇を得ている 126。  













1895 年の段階ですでにウィリーは、およそ 10 年前に廃刊した『リュテス評論』
が時代から忘れ去られてしまったものとして回想している。  




                                                 
126 ANTHONAY, Thibaut de, op. cit., p. 156. 
127 À lire ce livre resté jeune, je me suis senti déjà vieux, riche, trop riche en 
souvenirs qui remontent à l’époque où parut la Jupe, je parle des temps 
héroïques où nous bataillions – avec quelle ardeurs ! Et quelles candeurs ! – 
dans Lutèce. Qui veut s’en souvenir aujourd’hui de Lutèce ? Qui ? (WILLY, 



























                                                 
128 « [...] les colliers de Barruchini, ces ruissellements de pierres bleues et 
vertes, ces bracelets trop lourds incrustés d’opales, Gustave Moreau en a 
fleuri la nudité de ses princesses maudites. Ce sont les joyaux de Cléopâtre et 
de Salomé ; ce sont aussi des joyaux de légende, des joyaux de clair de lune et 
de crépuscule : « Et cela se passait dans des temps très anciens. «  Voilà la 
formule (avez-vous écrit) qui monte aux lèvres devant ces fruits d’émail et ces 
fleurs de gemme emmaillées dans des ors. Bijoux de Memphis ou de Byzance, 
c’est à l’Égypte et au Bas-Empire qu’ils font surtout songer, mais peut -être 
encore plus à la ville du roi d’Ys et à  ses cloches submergées. [...] » (Monsieur 





























                                                 
129 « [...] je suis surtout un amoureux du passé. [...] » (Monsieur de Phocas, p. 
55.) 
130 « [...] les vitrines de Barruchini ont exaspéré mon mal. [...] » (Monsieur de 
Phocas, p. 55.) 
131 « [...] Oui, c’est à cause de ces visions et de leurs horribles conseils, d’un 
tas de choses chuchotées par elles dans l’horreur des nuits, que je quitte Paris, 
la France et la vieille Europe qui ne peuvent plus les contenir. [...] » (Monsieur 



























                                                 
132 « Vous seul pouviez me comprendre, vous seul pouviez accueillir avec 
indulgence les affinités qui m’attirent vers vous. [...] » (Monsieur de Phocas, p. 
55.) 
133 本論文第 3 章、3-10「内なる蒐集家と内なる殺人者」を参照。  
134 « Oui, il est entendu que je suis un visionnaire, et de quelles visions ? 
Puisse ce supplice vous être épargné, car j’en souffre tellement que je m’en 
vais. [...] » (Monsieur de Phocas, p. 56.) 









たいのです。その誰かになっていただけないでしょうか？ 136」  
 
フレヌーズの回復とは、未来の「私」の回復にほかならない。そして「私」は
「フォカス氏に手を差し出 137」すのである。  
 














ッキの先でかき回されている！ 138（下線は筆者による）  
                                                 
136 « [...] car j’ai besoin de crier à quelqu’un les affres de mon angoisse, besoin 
de savoir ici, en Europe, quelqu’un qui me plaigne et se réjouisse de ma 
guérison, si jamais le ciel me l’envoie. Voulez-vous être ce quelqu’un ? » 
(Monsieur de Phocas, p. 56.) 
137 Je tendis la main à M. de Phocas. (Monsieur de Phocas, p. 56.) 
138 Debout près de ma table de travail, il hanchait légèrement dans une pose 
pleine de grâce et, de l’extrémité de sa canne, -- un jonc d’au moins dix louis, 
dont la pomme, un ivoire vert d’un travail bizarre, me requérait, 
immédiatement, -- du bout de sa canne donc, M. de Phocas feuilletait un 
manuscrit posé parmi des papiers et des livres et le lisait de haut , 
négligemment. C’était odieux, intolérable et d’une parfaite impertinence. Ce 
manuscrit, ces pages de prose ou de vers, ces notes et ces lettres, cette œuvre 












う。家庭での安逸は、その典型的なイメージのひとつである 139。  
 














そして「自分の家の親密な世界のただなか（dans l’intimité de mon home）」
という言い回しのなかで、もうひとつのキーワードとなる  « home »という語を使
いながら、ゴンクールは『芸術家の家』で次のように述べている。  
 
                                                                                                                                               
home, par ce visiteur curieux et indifférent ! (Monsieur de Phocas, pp. 49-50.) 
139 天野知香『装飾／芸術』ブリュッケ、2001 年、p. 126. 







たいと思うものなのである 141。  
 












たちが、 « foyer »というフランス語よりも  « home »という英語をしばしば好んで
用いたのは、この言葉の背景にある独特のニュアンスを認めていたからだ、と指
摘している 142。  
このように  « home »という語におけるイギリスからの影響を考慮にいれたと
き、『フォカス氏』においてフレヌーズを誘惑する悪魔的な蒐集家、イーサルがイ
ギリス人であったことは偶然ではないだろう。そしてフレヌーズを救おうとする
                                                 
141 De notre temps on va bien encore dans le monde, mais toute la vie ne s’y 
dépense plus, et le chez-soi a cessé d’être l’hôtel garni où l’on ne faisait que 
coucher. Dans cette vie assise au coin du feu, renfermée, sédentaire, la 
créature humaine, et la première venue, a été poussée à vouloir les quatre 
murs de son home agréables, plaisants, amusants aux yeux. (GONCOURT, 
Edmond de, La Maison d’un artiste , éd. citée, p. 2.) 
















   オブジェを書くことと書く対象、「生活の枠組（cadre de vie）」と住人の
想像力とは、物質的にも精神的にも、内的空間における同様の探究として重






体とは、新しいボキャブラリーの絶え間ない探究でもあった 144。  
またエステットの室内美学においては、配置の問題が重要な役割を果たす。当
時のモンテスキウやゴンクールの室内は、写真で確認するかぎり多様なオブジェ





                                                 
143 Ecriture de l’objet et objet de l’écriture, «  cadre de vie » et imaginaire de 
l’habitant se rejoignent en une même quête, matérielle et spirituelle, de 
l’espace intérieur. (BERTRAND, Antoine,  Les Curiosités esthétiques de 
































て読んでいたのが、その原稿だったのである 146。  
                                                 
145 Un rez-de-chaussée de la rue Franklin, percé de hautes fenêtres aux petits 
carreaux du XVIIe siècle, donnant à la maison un aspect ancien. Un logis tout 
plein d’un méli-mélo d’objets disparates, de vieux portraits de famille, 
d’affreux meubles de l’Empire, de kakémonos japonais, d’eaux-fortes de 
Whistler. (GONCOURT, Edmond et Jules de, Journal, Mémoires de la vie 
littéraire 1887-1896, éd. citée, p. 604.) 
146 Entièrement écrites de sa main, quoique de diverses écritures (car 
l’écriture de l’homme change avec ses états d’âme, et le graphologue reconnaît, 
à un trait de plume, la chute d’un honnête homme devenu un coquin), donc, 





























   この『フォカス氏』（1901）という作品には『責め苦の庭』と同様、「世紀
末」文学のありとあらゆる倒錯的要素が蝟集しているように思われる。ロラ
ンのフレヌーズ公爵はユイスマンスのデ・ゼッサントやワイルドのドリア
                                                                                                                                               
confiées ; celles que M. de Phocas relisait si dédaigneusement, étalées sur ma 
table, et du bout de sa canne et du coin de ses yeux aux sourcils teints et 





















入り混じったあらゆるものと、腐敗ぶりに対する妄執がみいだせる 150。  
                                                 
147 [...] ce Monsieur de Phocas (1901) où, comme dans Le Jardin des Supplices, 
semblent affluer en masse tous les éléments pervers de la littérature fin de 
siècle. Le duc de Fréneuse de Lorrain est de la famille du des Esseintes de 
Huysmans, du Dorian Gray de Wilde, et a quelque chose du réel Montesquiou 
(qui sera ensuite dépeint avec une bien autre vigueur dans le Charlus de 
Proust) [...]. (PRAZ, Mario, op. cit., pp. 354-355.) 
148 最近の研究においても、フレヌーズ＝モンテスキウは周知の事実として考え
られており、それを再検討しようとする試みはない。  
149 [...] le duc de Fréneuse, un des Esseintes tombé dans l’égout du Paris 
byzantin. (JULLIAN, Philippe, Robert de Montesquiou, un prince 1900, 
Perrin, 1965, p. 189.)  
150 Car chez Lorrain nous trouvons les modes de l’époque poussées au 
paroxysme : l’attrait maniaque pour les éphèbes malsains et pervers (lui aussi 
est attiré par l’androgyne), pour les Primitifs sataniques (le Printemps de 
Botticelli était alors considéré une œuvre «  satanique, irrésistible et 
terrifiante »), pour Gustave Moreau et le préraphaélisme, pour les fleurs aux 
formes étranges et équivoques (les fleurs phalliques de des Esseintes), pour le 
faisandage et toutes les mixtures de la luxure et de la mort. (PRAZ, Mario, op. 



























ビュ・イリュストレ』誌で彼をちょうど見いだしたのだ 154。  
 
 ロランは新聞で連載している自身のコラムで、執拗にモンテスキウを攻撃する。
                                                 
151 PRAZ, Mario, op. cit., p. 301. 
152 tout un musée secret de pierres dures célèbres parmi les amateurs et les 
marchands. (Monsieur de Phocas, p. 52.) 
153 ZINCK, Hélène, Dossier dans Monsieur de Phocas, p. 295. 
154 Blake, Blake, Blake, voilà le peintre qu’il est du dernier cri d’admirer, la 
dernière invention du snobisme. Monsieur Robert de Montesquiou vient de 











惚としているように 155。  
 











すのだ。不愉快な記憶をもつこのステッキ…… 156。  
 
 ステッキ、とりわけモンテスキウがコレクションしていたというステッキを介
                                                 
155 Et dans le Boldini de cette année, M. de Montesquiou en effet se trémousse, 
se cambre, se tortille et se pâme, non pas en peignoir, mais dans une 
délicieuse redingote gris fer, cravaté de noir et silhouetté sur gris souris ! Il se 
pâme M. de Montesquiou, devant une canne en turquoise, comme Narcisse 
lui-même se pâmerait devant un miroir. (Chroniques d ’art 1887-1904, p. 327.) 
156 Et ce pauvre M. de Montesquiou, que M. Boldini nous montre cette année, 
au Champ de Mars, hypnotisé dans l’adoration de sa canne, cette canne qui... 
cette canne que... enfin, vous m’avez compris  ; cette canne, massue pour 
femmes vivantes et pincette pour femmes mortes, cette canne désormais 
tristement célèbre dans les fastes de l’élégance masculine, cette canne de 




























                                                 
157 BERTRAND, Antoine, op. cit., t. 1, p. 396. 
158 SANTOS, José, op. cit., p. 61. 

































                                                 
160 En crise aiguë de snobisme. (Monsieur de Phocas, p. 104.) 
161 [...] ça avait été la série de dîners et de réceptions dans le petit hôtel de 
Charing Cross, où Ealsie avait transporté toute son installation de Paris en 
vue d’éblouir tous ces bons Anglais  : meubles de laque verte incrustés de 
diamants, vitrines d’uniques Saxes et d’introuvables Sèvres blancs, et toute la 
collection des grenouilles, de Massier, de Carriès, de Lachenal, de Bigot et du 
Japon, car fétichiste comme toutes celles de sa race, snobisme ou superstition, 
la baronne Desrodes est la femme des grenouilles, comme le comte de 
Montesquiou est l’homme des chauves -souris, et tous deux croient 
révolutionner le monde... Ô pauvretés ! ô mesquineries ! ô vanités ! (Monsieur 










   この倦むことなき葬式の企画人〔＝モンテスキウ〕は、こうして詩的な家
具職人とタピスリーの装飾家としての彼の宝冠にまたひとつ宝珠をつけくわ
















                                                 
162 JULLIAN, Philippe, Robert de Montesquiou, un prince 1900, éd. citée, p. 
151. 
163 Cet infatigable entrepreneur de pompes funèbres vient d’ajouter un 
nouveau fleuron à son diadème de poète ébéniste et de tapissier décorateur. 
(BERTRAND, Antoine, op. cit., t. 2, p. 499.) 
164 彼女については、すでに本論文第 2 章、2-2「ロランのおとぎ話」においても
考察している。  
165 (la baronne Desrodes est) une grenouille, une humaine et féerique 
grenouille, trônant au milieu de son peuple... (Monsieur de Phocas, p. 106.) 
76 
 
年 6 月のコラムに書いている。  
 








Guérisseur）」の章は、1899 年 8 月 28 日の『ジュルナル』紙に掲載されている。















アイリスと紫陽花との、蛙と蝙蝠との争いであった 167。  
                                                 
166 Jamais original n’avait été si cruellement malmené que la jeune et jolie 
femme modèle de ce portrait. La baronne cria au meurtre, Paris en rit aux 
larmes et la critique fut d’autant plus sévère que la peinture avait été cornée, 
clamée et réclamée d’avance par tous les amis de la dame... (Chroniques d ’art 
1887-1904, p. 376.) 
167 Hortensias bleus d’un côté, iris noirs de l’autre, s’est -on assez longtemps 





















   「伯爵に関しては、これは崇高なる無関心というやつだ。彼がお世辞を言
                                                                                                                                               
pseudonyme littéraire de madame Deslandes, avait à peine inventé Oscar 
Wilde, que M. de Montesquiou exhumait madame Desbordes-Valmore ; tous 
deux allaient se faire peindre à Londres et le Burne Jones de l’une répondait 
au Whistler de l’autre. [...] Tous deux avaient leurs poètes, leurs musiciens, 
leurs peintres attitrés ; tous deux, des journaux dévoués à leur gloire ;  chacun 
prétendait imposer des nuances et des fleurs, des styles de meubles et de 
bijoux ; le comte aimait les chauves-souris, c’était même là le titre de son 
premier livre ; la baronne avait riposté en affichant une soudaine passion 
pour un énorme crapaud de bronze en permanence dans son boudoir et 
s’appelait elle-même la princesse aux grenouilles ; et c’était une guerre 
latente, sinon ouverte, entre l’iris et l’hortensia, la grenouille et la 
chauve-souris. (Poussière de Paris, pp. 122-123.) 
168 ベルトランはモンテスキウがボードレールを称賛しながらも、ロランとは違
って、ボードレールが示す「悲惨」に対する魅惑にはまったく関心を払わなかっ
たと述べている。（BERTRAND, Antoine, op. cit., t. 2, p. 509.）こうした点はモ
ンテスキウの「室内」への志向と外界への無関心のうちに理解できるだろう。  
169 [...] quatre cents ans de noblesse [...]. (Monsieur de Phocas, p. 148.) 
170 dans toute l’élégance de son corps un maniérisme voulu, une savante 



























                                                 
171 « Quant au cher comte, c’est la sublime indifférence ; il ne fait sa cour qu’à 
la diseuse, tout ce bel étalage d’idolâtrie ne vise qu’à placer à Maud quelques 
pièces de vers ; il lui enverra demain ses dix volumes, avec dédicaces, et les 
Rats ailés du comte Aimery de Muzarett compteront une Muse de plus  : il faut 
bien soigner sa gloire. [...] Il a flairé dans la White un bon agent de notoriété 
et n’est venu que pour l’atteler à sa gloire. C’est lui -même qu’il courtise à 
travers les salamalecs qu’il lui fait  ; il ne flirte qu’avec lui-même. C’est le 
Narcisse de l’encrier... (Monsieur de Phocas, p. 149.) 
172 Il l’a congédié pour ingratitude. (Monsieur de Phocas, p. 149.) 
173 BERTRAND, Antoine, op. cit., t. 2, p. 620. 

































                                                 
175 tout un musée secret de pierres dures célèbres parmi les amateurs et les 
















   彼の唯一の付き合いといえば、商人たちか彼のような蒐集家だけで、彼ら
のうちあの彫金師のバリュシニだけが、これまでにヴァレンヌ街の敷居をま
たぐことができたおそらく唯一の人物だったに違いない。社交界の人々はみ










                                                 
176 Fréneuse possédait, dans son hôtel de la rue de Varenne, tout un musée 
secret de pierres dures célèbres parmi les amateurs et les marchands. Il avait 
aussi, disait-on, rapporté de l’Orient, des souks de Tunis et des bazars de 
Smyrne, tout un trésor de bijoux anciens, de tapis précieux, d’armes rares et 
de poisons violents, mais Fréneuse vivait sans amis, nul n’était admis à 
visiter l’hôtel familial. Ses seules relations étaient des marchands ou des 
collectionneurs comme lui et, parmi eux, Barruchini, le maître ciseleur, était 
peut-être le seul qui eût jamais franchi le seuil de la rue de Varenne. Tout 








   「お名前は存じ上げております、ムッシュゥ。宝石の方ですよね。珍しい
宝石のコレクターですとか。そのコレクションを見てみたいといつも思って
おりました。パリに来たときからずっと思い続けてきたことなんです。それ
















                                                 
177 « Je connais votre nom, monsieur, vous êtes l’homme aux pierreries, le 
collectionneur de gemmes rares. J’ai toujours eu envie de les voir, une i dée 
fixe qui me travaille depuis que je suis à Paris. On pourra ? » (Monsieur de 
Phocas, p. 81.) 
178 [...] pour la galerie [...]. (Monsieur de Phocas, p. 83.) 
179 puisque je possédais des pierres rares et des rentes, ces rentes fameuses, 
cette fortune trop connue, exagérée encore, grossie par les badauds et les sots, 
cette fortune-boulet qui empoisonne ma vie partout où l’on sait qui je suis, 
cette fortune que je fuis ou dont plutôt je fuis la légende en voyageant 























ずの閉鎖空間を描くことはけっしてないのである 182。  
 





                                                 
180 et des journalistes briguent l’honneur de m’être présentés, de visiter mes 
collections, de décrire mon intérieur, et cette Izé connaît des journalistes ! 
(Monsieur de Phocas, p. 83.) 













が奇妙に交差している。最初の日付、1891 年 4 月 8 日は下層階級の人々に対す
る嫌悪感が述べられたあとで、次のように書かれている。  
 




せよ！」とか「ユダヤ人に死を！」とわめきたてているのだ 183。  
 
 次の日付 1891 年 10 月 30 日では、フレヌーズは美術館の石像のなかに、探し
ていた瞳を見つけ出したように感じる。  
 




エメラルドを嵌め込んでやるのだが 184。  
  
                                                 
183 […] et moi-même, qui ai la répugnance et l’horreur de tous les bas 
instincts, ne suis-je pas instinctivement violent et ordurier, meurtrier et 
sensuel comme cette foule sensuelle et meurtrière, la foule des émeutes qui 
jette les sergents de ville à la Seine et criait, il y a cent ans  : « Les aristos à la 
lanterne ! » comme elle vocifère aujourd’hui : « À bas l’armée ! » ou « À mort 
les Juifs ! ». (Monsieur de Phocas, p. 61.) 
184 J’ai passé toute ma journée au Louvre et le regard de marbre de l’ Antinoüs 
me poursuit. Avec quelle mollesse et quelle chaleur à la fois savante et 
profonde ses longs yeux morts se reposaient sur moi ! Un moment, j’ai cru y 
voir des lueurs vertes. Si ce buste m’appartenait, je ferais incruster des 







 続く日付 1893 年 2 月 23 日では、フレヌーズは死刑見物をしたいと望む。  
 




ちが悪くなるくらいに血が嫌いなのだ 185。  
  






らと考えられる。続く日付の記述も検討していきたい。1893 年 5 月 12 日の日記
は、再び美術館での宝石のコレクションに関する記述である。  
 




カリギュラかオトーかメッサリナかポッパエアか 186。  
                                                 
185 J’ai fait aujourd’hui une démarche ignoble  : j’ai essayé de circonvenir un 
journaliste que je connais à peine pour obtenir de lui d’assister à une 
exécution ; je l’ai même invité à dîner, et l’homme m’ennuie et le sang me 
répugne, oui, me répugne à un tel point que chez le dentiste, en entendant un 
cri dans la pièce à côté, je défaille presque et crois me trouver mal. (Monsieur 
de Phocas, pp. 61-62.) 
186 Naples. – Je viens de voir la plus belle collection de pierres dures. Oh ! ce 







年 7 月 13 日の日付では、祭りの夜のエネルギーに溢れた群衆の様子が描かれ、
そこには再びネロという「死」と「暴力」に結びつく固有名詞があらわれる。  
 





   今夜アンヴァリッドの雑踏でごったがえす広場からは、射撃の音に混じっ
て、フライの悪臭や酔っぱらいのしゃっくりや家政婦たちの臭い空気や、ネ










                                                                                                                                               
y avait là dans le chaton d’une bague une tête adolescente couronnée de 
laurier, quelque jeune César ou quelque impératrice, Caligula, Othon, 
Messaline ou Poppée, [...]. (Monsieur de Phocas, p. 62.)  
187 On rencontre, les soirs de fête, très tard, dans les rues, de bi zarres 
passantes et de plus étranges passants. Ces nuits de joie populaire 
remueraient-elles au fond des êtres d’anciens avatars oubliés  ? Mais j’ai 
absolument croisé, ce soir, dans le remous de la foule excitée et suante, des 
masques d’affranchis bithyniens et de courtisanes de la décadence. Il se 
dégageait, ce soir, de cette grouillante esplanade des Invalides, à travers les 
pétarades des tirs, les relents de friture, les hoquets d’ivrognes et 
l’atmosphère empestée des ménagères, de fauves effluves d’une fête sous 





























   「あなたが確実に回復できるかもしれないのはここなのです。この無限の
情熱のなか、群衆の絶えざる熱狂の中なのです〔…〕」 189 
                                                 
188 Il y a des sirènes au fond des prunelles comme au fond de la mer, cela je le 
sais, mais voilà... je ne les ai jamais rencontrées, et je cherche encore les 
regards d’eau profonde et dolente [...]. (Monsieur de Phocas, p. 72.) 
189 « C’est ici que vous auriez trouvé la sûre guérison, dans cette atmosphère 


























                                                                                                                                               
de Phocas, p. 243.) 
190 « [...] La ferveur ! Tout le secret du bonheur humain est là : aimer avec 
ferveur, s’intéresser passionnément aux choses, rencontrer Dieu partout et 
l’aimer éperdument dans chaque rencontre, désirer amoureusement toute la 
nature, les êtres et les choses sans s’arrêter même à la possession, s’user dans 
le désir effréné du monde extérieur sans même s’inquiéter si le désir est bon 
ou mauvais. [...] » (Monsieur de Phocas, pp. 243-244.) 
191 ZINCK, Hélène, Présentation dans Monsieur de Phocas, p. 25. 
192 « [...] L’importance est dans le regard et non dans la chose regardée. [...] 
Les choses du passé sont déjà mortes : pourquoi s’attarder sur un cadavre  ? 
Chaque chose possédée est déjà une pourriture, et quand nous regrettons une 
chose, c’est déjà un germe de mort que nous portons en nous.  [...] » (Monsieur 































                                                 
193 C’est la civilisation qui a déformé la vie. (Monsieur de Phocas, p. 247.) 
194 [...] la dolente émeraude d’une effrayante luxure. (Monsieur de Phocas, p. 
63.) 
195 Je donnerais tout pour trouver ce regard. (Monsieur de Phocas, p. 63.) 
89 
 
























   〔…〕彼の性格はむしろ猛禽のそれであった。彼の生涯には訴訟が次々と
生じて標柱のごとくに並び、また彼はそれらをまったくアメリカ人らしい宣
伝のセンスで利用していった 197。  
                                                 




に対する偏執という共通性を持っている。 Ibid., pp. 456-457. 




 イーサルもまたスキャンダルと訴訟に取り巻かれている。  
 













                                                                                                                                               
jalonnée de procès qu’il exploite avec un sens de la publicité tout américain. 







死について人を煙に巻くのが好きな人物でしかないのでしょう〔…〕」   -- [...] 
Londres est le pays du fun. Le fun, la farce à froid, sinistre, exaspérante, 
l’Angleterre est la patrie de ces gaietés affilées et coupantes comme l’acier  : 
l’honorable Georges Selwyn n’était peut -être qu’un mystificateur macabre, 
[...]. ( « Dolmancé », Œuvres romanesques , t. 1, pp. 206-207.)  
199 Ce Claudius Ethal est, paraît-il, un terrible mystificateur. À Londres, il a 
pratiqué le fun avec de tels raffinements d’à-propos et de malice qu’il a dû 
s’expatrier en France ; sa situation, là-bas, n’était plus tenable. Son procès 
avec lord Kerneby, au sujet du portrait de la duchesse,  n’a été qu’un heureux 
prétexte ; la vérité est qu’il a fui de justes colères et l’explosion de vieilles 
rancunes, rancunes et colères attisées avec un art d’ironiste qui met chez lui 
le mystificateur bien au-dessus du peintre de portraits. (Monsieur de Phocas, 
p. 102.) 









   パリでは、ホイッスラーがモンテスキウに不吉な影響力をふるっていると
いう噂でもちきりになった。ジャン・ロランは、ホイッスラーの悪意を悪魔
主義といえるほどに誇張している彫刻家イーサルがフォカス氏（モンテスキ


















                                                                                                                                               
る。JULLIAN, Philippe, Robert de Montesquiou, un prince 1900, éd. citée, pp. 
111-112. 
201 On dit à Paris que Whistler a sur Montesquiou une influence maléfique et 
Jean Lorrain aggrave cette rumeur en suggérant un veritable envo ûtement de 
Monsieur de Phocas (Montesquiou) par le sculpteur Ethal, celui -ci exagérant 
jusqu’au satanisme la méchanceté de Whistler. (Ibid., p.116.) 
202 « Il y a bien quinze ans de cela, [...] » (Monsieur de Phocas, p. 127.) 
203 « [...] Je l’ai encore idéalisée, exagérant sa grâce maladive et un peu 






   「もしこの肖像画が私の手許に戻ってきたら、私がかつてそうであったよ
うな画家が目を覚ますだろうし、それにこの取り戻した作品は、光と色彩に





















                                                 
204 « [...] si ce portrait revient entre mes mains, je sens que le peintre que j’ai 
jadis été se réveillera et que mon labeur repris fera de moi un autre homme en 
me redonnant le goût de la lumière et de la couleur.  [...] » (Monsieur de Phocas, 
p. 239.) 
205 HAMON, Philippe, Imageries, José Corti, 2001, p. 126. 
206 J’étais venu voir le peintre et sa peinture, et je tombais sur une collection 



























                                                 
207 [...] son érudition enchantait. (Monsieur de Phocas, p. 100.) 
208 Sa verve m’étourdissait et je riais comme lui, charmé par sa faconde, 
ébloui par le scintillement de tant de souvenirs, [...]. (Monsieur de Phocas, p. 
101.) 
209 « [...] Tous collectionnent quelque chose : celui-ci, les fourreaux de sabre ; 
celui-là, les boucles de ceinture de la reine Anne ; cet autre, les souliers du roi 
de Rome ou les sabretaches du beau prince Murat ; il faut bien faire quelque 
chose et, sinon s’occuper, occuper le monde de sa petite personne.  [...] » 
(Monsieur de Phocas, p. 144.) 
210 Rêver ! Certes, il vaudrait mieux vivre et je ne fais que rêver. (Monsieur de 


























                                                 
211 On dirait que cet Ethal prend plaisir à déprimer en moi toute énergie, à 
détruire toute illusion... (Monsieur de Phocas, p. 189.) 
212 C’est une sensation de faim absolument, et en même temps j’étouffe et je 
suffoque. Et pourtant, je le sens, je crains et je hais cet Anglais de malheur. 
(Monsieur de Phocas, p. 112.) 
213 […] je n’ai rien vu dans son atelier, pas un crayon, pas un croquis, pas un 
bout de toile... Et quel singulier atelier pour un sensuel et somptueux artiste 
comme lui ! [...] Et dans ce vaste hall au plafond si haut qu’il en paraît reculé 
dans l’ombre, pas un bibelot, pas  une tache claire d’ancienne étoffe ou de 
dorure de cadre : le dénuement d’un atelier de peintre de décors. Un luxe, 
cependant, dans cette austérité : les moires d’un parquet ciré et frotté à s’y 



























招待されているのだ 216。  
 
イーサルの言う「宝もの」とは、「ヴェラスケスの絵から抜け出してきたような」
                                                 
214 JOUVE, Séverine, op. cit., p. 152. 
215 VILCOT, Jean-Pierre, « Huysmans décadent ou l’horreur du vide  », 
L’Esprit de décadence, Colloque de Nantes , t. 1, Minard, 1980, pp. 99-105.  
216 « La merveille de Leyde est à moi et chez moi,  venez l’y voir. [...] » La 
merveille de Leyde ! Ethal avait réalisé son désir : l’incomparable bibelot, la 
pièce de musée qui l’avait retenu quinze jours en Hollande était enfin en sa 












ンスのようなところだった 217。  
 
















                                                 
217 Et, brusquement, il ouvrait une petite porte et me poussait dans un réduit 
obscur contigu à son atelier. Très haut et très étroit, l’air d’un intérieur de 
puits, c’était plus une grande armoire qu’une pièce,  [...]. (Monsieur de Phocas, 
p. 125.) 
218 [...] plus de vingt bustes de mortes, (Monsieur de Phocas, p. 125.) 
219 Ethal reçoit donc maintenant ! Qu’est-ce que cet arrivage de nationaux, 
auxquels il m’a promis en exhibition, et qui veut -il mystifier demain, ces 




 そしてイーサルのアトリエは次のような舞台装置に変えられる。  
 















   画家のアトリエは新しい訪問客でいっぱいになった。物言わぬ客たちは足
音を忍ばせて、エナン帽をかぶった婦人たちや城壁を守る兜をかぶった騎士




                                                 
220 D’abord, dans l’étrange décor de l’atelier d’Ethal, ce soir -là tout 
transformé par le luxe inusité d’immenses tapisseries suspendues aux murs, 
des tapisseries flottantes à peine fixées par des anneaux passés dans des 
tringles du cuivre, c’était la veillée solennelle de tous les bustes de son musée 
de cire. Sorties pour la circonstance de la petite pièce, où il les détient, et 
posées sur des piédouches, toutes ces faces de souffrance ou de volupté figée se 
mêlaient bizarrement aux personnages tissés des hautes tapisseries, varlets 
de meute aux pourpoints tailladés, hauts barons raidis dans des corselets de 
fer et châtelaines aux jupes lourdes. (Monsieur de Phocas, p. 140.) 
221 […] l’atelier du peintre s’était peuplé de nouveaux visiteurs, des visiteurs 
silencieux, entrés à pas feutrés et venus se ranger contre les dames en hennin  



























                                                 
222 Un ciel ouaté de molles nuées où se profilaient, aiguës et noires, des 
silhouettes de cheminées et de toits, tout un horizon de tuyaux, de pans 
coupés et de mansardes figé dans du sel et de la limaille de fer ; au loin, la 
dôme du Val-de-Grâce : un fantastique et silencieux Paris vu à vol d’oiseau, le 
panorama même des fenêtres de Claudius, encadré, comme en décor, dans le 
châssis vitré de son hall... Et sur cette scène improvisée un être de rêve, une 
blancheur jaillissait, un floconnement de tulle ou de neige, quelque chose 
d’impalpable et d’argenté ; et cette chose tourbillonnante et frêle, dans l’ennui 
de ce coin d’atelier désert, était une gracile nudité de danseuse. [...] le décor 



















   「彼は悪の華の蒐集家なのです。あの夜、彼の家に集められた蘭の花の素
晴らしいコレクションをご覧になられましたね。彼のアトリエに一晩中閉じ
込められた国際色豊かな悪徳の展覧会が、彼の生涯でもかなりの夜であった





なしていたのだ 229」。  
                                                 
223 FORTIN, Conrad, « L’Esthétique des Goncourt  », Revue d’études 
françaises, No 8-9, Sophia University, 1974, p. 23. 
224 [...] (l’air bien) plus de fantoches que de  personnes réelles, [...] (Monsieur 
de Phocas, p. 140.)  
225 [...] elle meuble (horriblement un salon),  [...] (Monsieur de Phocas, p. 143.) 
226 splendide idole (Mondieur de Phocas, p. 143.) 
227 [...] c’est un collectionneur de fleurs du mal. Vous avez vu quelle divine 
collection d’orchidées il avait su réunir chez lui l’autre soir. Soyez certain que 
cette exhibition de vices cosmopolites, parqués toute une nuit dans son atelier, 
a été une de ces soirées de sa vie. (Monsieur de Phocas, p. 172.) 
228 MARCHETTI, Marilia, op. cit., p. 19. 









   ほこりっぽく悲しげなアトリエの陰鬱さのなかで、狂宴の翌日の最後の悲
痛さが夜明けの光に照らされていた。タピスリーは小便色に色あせ、胸像は
死体のようで、絨毯の上の花びらは汚らしく、燭台にそって緑色の鍾乳石の











   ウールウィッチの犯罪の無感動な共犯者たる瑪瑙の小さなアスタルテ像に
ついて、彼がゆったりと単調な声で語るそのアトリエで、イーサルの言葉に
よって謎が仕組まれていくかのように、暗闇はさらに濃密に、さらに曖昧に
もなっていった。結局、トーマス・ウェルコムは殺人を犯したのだ 232。  
                                                 
230 [...] clarté fuligineuse dont l’atelier d’Ethal semblait comme agrandi, les 
angles reculés dans de l’inconnu. (Monsieur de Phocas, p. 141.) 
231 Dans la maussaderie de l’atelier poussiéreux et triste, c’était aux lueurs 
de l’aube le navrement final d’un lendemain d’orgie, la fanerie pisseuse des 
tapisseries, l’aspect cadavéreux des bustes, la salissure des fleurs sur les 
tapis, et le long des chandeliers la cire grumelée en stalactites vertes. 
(Monsieur de Phocas, p. 168.) 
232 Dans l’atelier, où sa voix lente et monotone évoquait la petite Astarté 
d’onyx, impassible complice du crime de Woolwich, l’ombre  s’était faite plus 
dense, plus équivoque aussi, comme ourdie de mystère par le verbe d’Ethal. 


































                                                 
233 Son atelier était, de haut en bas, fleuri de tubéreuses et de grands lys. 




























                                                 
234 SANTOS, José, op. cit., p. 48. 
235 引用、剽窃、そして自身の過去の作品からの転用は、ロランの多くの作品で
みられる特徴である。  
236 [...] bien connue des marchands de médailles et des lapidaires du quartier 
du Panthéon. (« Un démoniaque », Œuvres romanesques , t. 2, p. 5.) 
237 [...] un petit jardin trempé d’ombre, [...] profond et froid comme un puits, 
(« Un démoniaque », Œuvres romanesques,  t. 2, p. 5.) 
238 [...] pareils à d’énormes chauves-souris, [...] (« Un démoniaque », Œuvres 























る二人の若い女性を描いていた 240。  
 
                                                 
239 [...] ce n’était plus que chez les antiquaires des quais, les marchands de 
pierres rares des rues de Lille et de l’Université ou les numismates de la rue 
Bonaparte, alors attablé, la loupe à la main et singulièrement attentif, devant 
quelque intaille du XVIe siècle ou quelque camée obscène de collection. (« Un 
démoniaque », Œuvres romanesques , t. 2, p. 5.) 
ほぼ同様の描写が『フォカス氏』のフレヌーズの描写においてみられる。 [...] 
(quelqu’un du club le signalait pour l’avoir rencontré) sur le quai, chez un 
antiquaire, ou rue de Lille, chez quelque marchand de pier res rares, ou bien 
encore chez un numismate de la rue Bonaparte, attablé, la loupe à la main et 
singulièrement attentif, devant quelque intaille du XII e siècle ou quelque 
camée de collection. (Monsieur de Phocas, p. 52.) 
240 Ainsi ce Debucourt que j’achetais, il y a six ans, sur les quais, et qui 
représente dans les tonalités attendries et délicatement nuancées du peintre 
deux jeunes femmes serrées l’une contre l’autre et jouant avec une colombe, 































宝石のコレクターですとか。〔…〕 242」  
                                                 
241 Ses seules relations étaient des marchands ou des collectionneurs comme 
lui [...]. (Monsieur de Phocas, p. 52.) 
































                                                                                                                                               
collectionneur de gemmes rares.  [...] » (Monsieur de Phocas, p. 81.) 
243 [...] le frère, sir Reginald White, daigna incliner la cambrure de son torse 






   私のほかにもうひとり、私と同じ偏執をもった男がいる。私のほかにも仮





















                                                 
244 Un autre homme a la même obsession que moi, un autre homme a la 
hantise des masques, un autre homme les redoute et les voit, [...]. (Monsieur 
de Phocas, p. 95.) 
245 Y aurait-il en moi un être double ? (Monsieur de Phocas, p. 64.) 
246 Un autre homme est installé en moi... et quel homme ! (Monsieur de 
Phocas, p. 85.) 
247 Ce mystérieux causeur me raconte à moi-même, donne un corps à mes 
rêves, il me parle tout haut, je m’éveille en lui comme dans un autre moi plus 
précis et plus subtil ; ses entretiens m’accouchent de moi-même, [...]. Et 
pourtant cette haine atroce et cette fureur de meurtre qui grandissent ! C’est 
une des phases de ma guérison, peut-être, car je guérirai, Claudius me l’a 





























                                                 
248 Je ne pars plus, j’ai revu Ethal, cet homme m’a repris. Je venais de boucler 
mes malles et, debout devant une table, j’achevais de rouler les cannes et les 
parapluies dans ma couverture de voyage, quand une main s’est posée sur mon 
épaule et une boucle ricaneuse a gouaillé dans mon ombre [...]. C’était lui, il 
avait deviné que je partais : comment ? C’est à croire que cet homme a la 























   そのくすんだバラ色の絹をはった小部屋のなかで、崩れたクッションの上
にビュルドが倒れていた。彼は夜会服を着ていた。そのボタン穴には白い巨
大なアイリスがさしてあった。彼は後ろ向きに倒れ、両ひざが胸より高く上
がっていた 252。  
 
                                                 
250 L’énigme de son charme était peut-être même dans son crime. Une 
atmosphère d’épouvante et de beauté enveloppe toujours l’homme qui a tué, 
[...]. [...] je devinais que mon irraisonnée sympathie pour Thomas avait été 
surtout à l’assassin ; la mélancolie de ce beau visage, tout de douceur et 
d’énergie, était faite à la fois du regret d’avoir tué et, qui sait ? du désir de 
tuer encore. (Monsieur de Phocas, p. 208.) 
251 [...] l’ombre s’était faite plus dense, plus équivoque aussi, [...]. (Monsieur 
de Phocas, p. 208.) 本論文第 3章 3-9「蒐集室としてのアトリエと不能の芸術家」
参照。  
252 « Là, dans un réduit de soieries d’un rose mat, sur un écroulement de 
coussins, de Burdhes gisait. Il était en tenue de soirée ; un énorme iris blanc 
marquait sa boutonnière ; il était tombé en arrière, les genoux plus hauts que 












   私は運命の裁きを行う、無意識の道具となったのだ。私は自分自身の意志
















                                                 
253 Pas une goutte de sang (Monsieur de Phocas, p. 207.) 
254 Toute la floraison blanche et capiteuse [...]. (Monsieur de Phocas, p. 266.) 
255 […] j’ai été un instrument inconscient et justicier du sort ; j’ai été le bras 
levé par une volonté plus forte que ma propre volonté [...]. (Monsieur de 
Phocas, p. 264.) 




戸惑いつつ、モロー美術館へ出かけていく 257。  
 
   そこへ行ってきた〔…〕それこそ彼らの望むところであったとすれば、彼
らは満足してもいい、それも完璧に彼らの企みは成功したし期待以上だった


















                                                 
257 モロー美術館が一般に公開されたのは 1903 年以降であるが、ロランはそれ以
前からモローのアトリエに通っていた。  
258 J’y suis allé, [...]. Si c’était là ce qu’ils voulaient, ils ont lieu d’être 
satisfaits, et pleinement, car l’épreuve a réussi, et au -delà de toute espérance. 
(Monsieur de Phocas, p. 251.) 
259 […] une âme d’assassin, [...]. (Monsieur de Phocas, p. 256.) 
260 C’est un mystique enfermé, en plein Paris, dans une cellule où ne pénètre 
même plus le bruit de la vie contemporaine qui bat furieusement pourtant les 
portes du cloître. (HUYSMANS, Joris-Karl, « Le Salon officiel de 1880 », L’Art 
moderne, Œuvres complètes de J.-K. Huysmans, t. 4, Les Éditions G. Crès et 
Cie, 1929, p.152.) 
261 RAPETTI, Thalie, Introduction dans Chroniques d’art 1887-1904, pp. 
65-66. 当時、モローのアトリエに入っていくことは貴重な特権であり、『さかし
ま』出版の 1 年後に、ユイスマンスをモローに紹介したのもロランであった。  
111 
 
版した詩集『神々の血（Le Sang des Dieux）』の扉絵を、モローのオルフェウス
の顔で飾っている 262。  





















                                                 
262 ANTHONAY, Thibaut de, op. cit., p. 114. 
263 「魔術師（Un maître sorcier）」という呼称は、モローが 1888 年 11 月に美
術アカデミー会員に選出された際、ルイ・ド・フルコーが使用した表現である。
RAPETTI, Thalie, op. cit., p. 127. 
264 Visionnaire comme pas un, la sphère des rêves est devenue sa[=Moreau] 
sphère, mais malade de ses visions jusqu’à faire passer dans ses œuvres le 
frisson des ses angoisses et de ses désespérances, il a, le maître sorcier, 
envoûté tout son siècle, ensorcelé ses contemporains et leur pratique et 
sceptique époque ; et sous le rayonnement de ses tableaux, toute une 
génération de jeunes hommes s’est formée, douloureuse e t alanguie, les yeux 
obstinément tournés vers le passé et ses évocations magiques ; toute une 
génération de littérateur et poètes surtout, nostalgiquement épris, eux aussi, 























摘している 268。しかし、モローについての評価は 80 年代から始まったものでは
なく、1860 年代からすでに文学者の間からも注目され始めている 269。それなら
                                                 
265 Car, il y a de la sorcellerie et de l’incantation dans les pâles et silencieuses 
héroïnes de ses aquarelles, [...]. (Chroniques d’art 1887-1904, p. 129.) 
266 Je hais le mouvement qui déplace les lignes, / Et jamais je ne pleure, et 
jamais je ne ris. (Chroniques d’art 1887-1904, p. 129.) 
267 C’est, extasiantes et extasiées, qu’il fait toujours surgir ses princesses de 
rêve dans leur nudité cuirassée d’orfèvrerie, léthargiques et comme offertes 
dans un demi-ensommeillement, et néanmoins si lointaines, elles n’en 
réveillent que plus énergiquement les sens, n’en domptent et n’en ensorcèlent 
que plus sûrement la volonté avec leur charme de grandes fleurs passives et 
vénériennes, poussées dans des siècles sacrilèges et jusqu’à nous écloses par 
l’occulte pouvoir des damnables incantations. (Chroniques d’art 1887-1904, p. 
129.) 
268 RAPETTI, Thalie, op. cit., pp. 66-67. 























   このギュスターヴ・モローという人は魔術師なのだ。過去を想起させるこ
とにおいて卓越した芸術の魔術師である。  
     そしてその魔術師は自らの魔法によって死んだのだ、  
   と、その誰かある現代の詩人が、呪文のかたちで詠んだ詩句で言い切って
いる 272。  
 
                                                 
270 Lisez les pages hallucinantes qu’il a consacrées, aux deux aquarelles de la 
Salomé dans son roman d’À Rebours ! (Chroniques d’art 1887-1904, p. 129.) 
271 ユイスマンスを通じてモローを捉える文学者たちの傾向については、PRAZ, 
Mario, op. cit., pp. 252-256 を参照。  
272 C’est que Gustave Moreau est un maître sorcier, un sorcier de l’art expert 
dans l’évocation du passé  : Et l’enchanteur est mort de son enchantement, 
proclame le vers en forme d’incantation de je ne sais quel poète moderne ; [...]. 













     そしてその魔術師は自らの魔法によって死んだのだ……  















                                                 
273 ザンクはこの詩人をロラン自身であると指摘している。ZINCK, Hélène, dans 
Monsieur de Phocas, p. 264, note 1. 
274 Car cet homme [=Ethal] était plus qu’un empoisonneur  : c’était aussi un 
sorcier, et, en l’empoisonnant avec sa propre main, j’ai été un instrument 
inconscient et justicier du sort ; j’ai été le bras levé par une volonté plus forte 
que ma propre volonté ; j’ai achevé le geste dont il menaçait le monde, et j’ai 
accompli son destin. Et l’enchanteur est mort de son enchantement...  Et je me 


















フレヌーズがモロー美術館を訪れる『罠』の章は、1900 年 7 月 4 日に『ジュ
ルナル』紙に掲載された。そのおよそ 5 か月前の 1900 年 2 月 12 日、ロランは同
紙にモロー美術館へ行ったというコラムを書いている。ロランはこのとき南仏に
滞在しており、「夢の世界、おとぎ話の世界から、ラ・ロシュフーコー街 14 番地






                                                 
275 ZINCK, Hélène Zinck, Dossier dans Monsieur de Phocas, p. 313. 
276 […] l’interprétation de Huysmans, développée ensuite par Lorrain, [...]. 
(PRAZ, Mario, op. cit., p. 252.) 
277 [...] pierre d’achoppement contre laquelle bute l’écrivain décadent [...] 
(ZINCK, Hélène, Dossier dans Monsieur de Phocas, p. 313.) 
278 [...] dangereux fantômes déjà connus [...] (Monsieur de Phocas, p. 252.) 
279 Du rêve, de la féerie : je retourne 14, rue La Rochefoucauld. (Chroniques 
d’art 1887-1904, p. 423.) 
280 「おとぎ話」の世界が、ほかならぬ「滅び」の物語として描かれていたこと









ように思えるのだった 281。  
 




 『フォカス氏』の「罠」の章が『ジュルナル』紙に掲載される 1900 年 7 月 4





   ギュスターヴ・モローは近眼で耳も悪い、アトリエの中に閉じこもって、
ちょっとしたアレンジメントを繰り返して、作品を過度に練り上げては、ま
た念入りに仕上げていく。〔…〕ギュスターヴ・モローにおいては、すべてが





                                                 
281 [...] une telle joie enivrée de vivre, si l’on pouvait, dans cette ambiance en 
même temps qu’un si poignant regret de n’avoir jamais connu ces époques et 
ces foules, que le dégoût vous prend de ce temps et de notre civilisation et qu’il 
paraît tout simple d’en mourir. (Monsieur de Phocas, p. 252.) 
282 Gustave Moreau, myope et sourd, enfermé dans son atelier, lèche et 
pourlèche de petits arrangements. [...] Dans Gustave Moreau, tout est mort, 
parce que tout y est factice. (NOËL, Bernard, Gustave Moreau par ses 




























                                                 
283 [...] loin des existences artificielles, surchauffées et nerveuses des Paris et 
des Londres, loin de l’Europe surtout  ! (Monsieur de Phocas, p. 176.) 
284 […] votre Gustave Moreau dans l’embrasement gemmé de sa palette. 





























































4-1．  疎外されたまなざし  
 南仏のリゾート地を主な舞台とする短編作品を集めた選集『金持ちたちの犯罪
（Le Crime des riches）』（1905）に収められた連続する二つのコント「糸杉の館












た 286。  
 





   ――なんだって！こんな墓場みたいなところに誰か住んでいるのか？  
   ――そうさ。それに君もわかっていたんだろう、真っ青になったところを
みるとね。この家のなか、この閉ざされた鎧戸の向こうには、ひとつの人生










る『亡びざる者（Ce qui ne meurt pas）』のようなケースでは、彼女が閉じこも
る閉鎖空間は内側から描かれているのに対して、ロランの語り手である「私」は
閉鎖空間の内部へ直接入っていこうとはしない。物語は閉鎖空間をめぐる噂話に
                                                 
286 Un long bâtiment à deux étages, aux persiennes hermétiquement closes, 
détonnait au milieu de toute cette gaieté.  [...] Dans sa solitude et dans son 
abandon, la maison aux trois terrasses et son escorte de cyprès, n’en prenaient 
pas moins un glacial aspect de tombe ; [...]. (Le Crime des riches, p. 67.) 
287 – Comment ! quelqu’un habite cette tombe ? – Oui, et vous l’avez deviné, 
car vous êtes tout pâle, mon ami. Il y a une vie murée derrière cette façade et 
ces persiennes closes. (Le Crime des riches, p. 68.) 







   私は最後にもう一度「糸杉の館」を振り返った。山の暗闇はさらに濃密さ
















   こういったホテルの部屋の薄い壁は、常に思いもかけない情報をもたらし
てくれる。そして実際、10 分もたたないうちに、隣室から囁き声が聞こえて
きた 291。  
 
                                                 
289 Je me retournai une dernière fois vers  la villa des Cyprès. L’ombre de la 
montagne devenue plus dense la baignait toute ; [...]. (Le Crime des riches, p. 
81.) 
290 « [...] Vous ne soupçonnez pas quelles agonies tragiques halètent parfois 
dans le luxe apparent de ces somptueuses villas  ! » (Le Crime des riches, p. 
107.) 
291 [...] les minces cloisons de ces chambres d’hôtel sont toujours pleines 
d’enseignements imprévus. Et, en effet, dix minutes ne s’étaient point 
écoulées que des chuchotements s’éveillaient dans la pièce voisine. ( Monsieur 






   私は彼らの顔を見たくなった。私は立ち上がって、鎧戸のかげで、彼らが
ホテルから出ていくところを見張っていた。タイルの上に裸足で、開いた窓
辺に裸で 292。  
 

















                                                 
292 J’avais la curiosité de leurs visages  : je me levai et, derrière les persiennes, 
je les guettai à la sortie de l’hôtel, les pieds nus sur le carrelage, dévêtu à la 
fenêtre ouverte. (Monsieur de Phocas, p. 218.) 
293 […] avec, dans toute sa personne, un certain air de hauteur et 
d’aristocratie. (Histoires de masques, p. 59.) 
294 (Pourquoi la curiosité qui m’avait déjà mordu dans le bureau de l’hôtel, me 
reprenait-elle,) irraisonnée, impérieuse ? (Histoires de masques, p. 59.) 
295 « J’avais approché un œil du trou de la serrure ; ma bougie allumée 
m’empêchait de faire chambre noire et de rien distinguer dans la pièce voisine, 
je la soufflai : le lit du plus jeune se trouvait juste en face ma porte. (Histoires 
de masques, p. 60.) 
124 
 
de masques）」では次のように描かれている。  
 

























                                                 
296 […] les chambres inhabitées des maisons de campagne des grands -parents 
aujourd’hui morts, la chambre qu’on n’ouvrait jamais parce qu’il s’y était 
passé quelque chose (une aïeule y avait été séquestrée), mais la vérité est 
qu’on y tenait la réserve des fruits et des confitures... (Histoires de masques, 
pp. 77-78.) 


























                                                 
298 [...] troubles de l’ouïe, troubles de la vue, [...].(Histoires de masques, p. 
55.) 
299 [...] angoisses nocturnes et cauchemars. (Histoires de masques, p. 55.) 






302 […] j’eus l’immédiat pressentiment que j’allais pénétrer dans quelque 
chose d’affreux. Le temps de sauter à bas de mon lit, j’étais vêtu, je suivais cet 






























るよ 304。  
                                                 
303 GENETTE, Gérard, Figures III, Seuil, 1972.（ジュネット、ジェラール『物
語のディスクール――方法論の試み』花輪光・和泉涼一訳、書肆風の薔薇、1985
年）  
304 Vous pourriez me soupçonner de l’avoir inventée pour les besoins de la 

































                                                                                                                                               






























                                                 
305 Dans ce bar où Claudius m’avait traîné, cette nuit de l’autre mois, pour 
entendre Harry Moore raconter l’aventure, nous n’avions pu tirer du gros 
entraîneur que de balbutiants propos d’homme ivre, idioties obscènes coupées 
de lourds hoquets et de jurons saxons. [...] car, en somme, cet ignoble Harry 
Moore n’avait rien articulé de précis. (Monsieur de Phocas, p. 203.) 
129 
 




























                                                 
306 » [...] C’est pendant une de ces croisières, en route pour Beyrouth et Damas, 
que la plus atroce nouvelle venait atteindre et briser la pauvre femme. Son 
fils était mort : un télégramme daté de Corfou, où le yacht avait fait relâche, 
lui apprenait que lord Herald s’était empoisonné dans la nuit du 24 janvier. 

























                                                 
307 » Le 6 avril 1895, Zicco montait dans le parc un alezan hongrois qui m’était 
destiné. C’était une bête assez capricieuse, mais déjà assouplie par la main de 
Zicco qui la sortait tous les matins, depuis quinze jours. Tout à coup le cheval 
faisait un brusque écart et, prenant le mors aux dents, allait s’abattre contre 
une énorme touffe de cactus. On rapporta le comte dans un état lamentable, il 
avait la poitrine écrasée et mourut le jour même à cinq heures. Le duc assista 
à son agonie et je n’appris l’horrible événement que le soir, à mon retour de 
Cannes où je déjeunais ce jour-là. [...] » (Le Crime des riches, p. 60.) 
308 » Le duc et Contaldini chassaient souvent dans la montagne. [...] Un soir, 
le duc rentrait seul. Entraîné à la poursuite d’un chamois, le chevalier avait 
perdu pied au tournant d’une sente et roulé dans le précipice ; le duc rentrait 
avec les guides pour chercher des échelles et des cordes et tâcher de retrouver 
le corps. Ils revinrent deux jours après, sans le cadavre. Contaldini avait dû 
glisser dans quelque ancienne crevasse. Le glacier le gardait. Nous partions le 





















































よび 10 年前の「私」という語り手は、のちに付け加えられたものだからである。  






加筆された箇所は、ロランが 1893 年 6 月 30 日の『エコー・ド・パリ』紙に発表
した「緑のドレスの女性（La Dame en vert）」というコラム記事を、ほぼそのま
ま移したものである 311。パラッシオはセギエ版『ソニューズ』の序文において、
                                                 
309 PALACIO, Jean de, Préface dans Sonyeuse, pp. 7-27. 
310 Il y a une dizaine d’années au Champ de Mars, [...] (Sonyeuse, p. 31.) 
311 ただし 1903 年版冒頭の「10 年前」という箇所は削除され、現在形で語られ
ている。Au Champ-de-Mars, dans la salle même où la folie de mouvement des 
Espagnoles de Dannat se déhanche et se tord, [...] (Chroniques d ’art 
1887-1904, pp. 198-203.) 
133 
 
1893 年にド・ラ・ガンダーラと知り合ったロランは、彼に 1891 年版のソニュー
ズを送り、その謝礼として画家から『ソニューズ』に描かれているような女性の

















 1893 年のサロンでド・ラ・ガンダーラの絵画を眺めている「10 年前の私」は、
若い女性と少女を描いた 2 枚の肖像画に、過去の記憶を呼び起こされる。  
 




                                                 
312 PALACIO, Jean de, Préface dans Sonyeuse, pp. 19-23. 
313 パラッシオはこの「ジェラール」なる人物が誰なのか特定することはできな
かったと述べている。（PALACIO, Jean de, Annexes dans Sonyeuse, p. 107.）  
314 À Antonio de la Gandara, ces pages d’une lointaine histoire d’enfance 
ressouvenue devant deux de ses portraits. (Sonyeuse, p. 29.) 
315 PALACIO, Jean de, Préface dans Sonyeuse, p. 19. 
134 
 
























                                                 
316 […] elle s’effaçait avec sa beauté fragile et condamnée, comme une ombre 
chérie qui ne reviendra plus ; et c’est le poignant de cet adieu qui vous serrait 
le cœur, adieu de tout ce corps à demi tourné vers vous et vous jetant, déjà 
dans l’inconnu, le ne m’oubliez pas  de ses yeux résignés et doux. (Sonyeuse, p. 
34.) 
317 [...] ce qui me frappait surtout dans cette enfant, c’est cette façon déjà 
observée ailleurs chez une autre petite fille où et quand rencontrée  ? 
(Sonyeuse, p. 35.) 
318 Et voilà qu’en rapprochant maintenant le portrait de l’enfant de celui de la 
mère, une éclaircie se faisait dans ma mémoire, un souvenir d’enfance s’y 












   苦しみに満ちた悲劇的な恋愛事件の全貌、その登場人物たちは彼らの物語
を読み解かせることなく、その土地から消えていなくなってしまった。いま
ではどこにあるのかもわからない墓に埋められてから 30 年が経っても、ま












                                                 
319 Oh ! l’effarement de ces yeux égarés et charmants dans leur supplication 
muette ! J’y ai songé depuis bien souvent et j’ai toujours gardé en moi la 
conviction que la femme, qui portait de tels yeux, devait être sous l’influence 
d’un narcotique ou de quelque mystérieux pouvoir ! Ces réflexions, bien 
entendu, je ne les fis que bien des années plus tard, bien des années après la 
mort de lady Mordaunt, [...]. (Sonyeuse, p. 47.)  
320 […] toute cette douloureuse et tragique aventure d’amour, dont les héros 
disparurent du pays sans avoir laissé pénétrer leur histoire et dont trente ans 
passés sur une tombe, aujourd’hui introuvable, n’ont pas encore dénoué 










   1 年のうち、このたった二日間だけ、いつもはぴったりと閉じられている
1 階の鎧戸がほんの少し開かれるのが見えるのだった。そして侯爵が出発す














                                                 
321 […] la vie assoupie et presque éteinte des petites villes de province [...]. 
(Sonyeuse, p. 36.) 
322 […] entre tant d’anciennes demeures comme à jamais défuntes et murées 
de silence avec leurs volets clos, [...] (Sonyeuse, p. 36.) 
323 Pendant ces deux jours de l’année seulement, on voyait s’entrebâiller les 
persiennes du rez-de-chaussée toujours hermétiquement closes, puis, le 
marquis parti, le pavillon inhabité retombait dans son ensommeillement, [...]. 
(Sonyeuse, p. 39.) 
324 [...] la dame, arrêtée à quelques pas de nous, ne nous avait pas vus, elle 
regardait probablement devant elle, sans même un but à ses regards ; elle 
avait repris sa promenade de visiteuse et s’en allait maintenant à travers la 
pelouse, la démarche sinueuse et molle, en relevant sa robe d’une main. 
(Sonyeuse, pp. 47-48.) 
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   「ホテル・グランセールのイギリス人たちではないかね？」  
   じゃあ、グランセールにイギリス人がいたんだろうか？グランセールとい
うのは当時、町で一番のホテルだった。私が見たこともなかったこのイギリ
ス人たちというのは誰なんだろう？  
   「で、その少女というのは裸足で、髪は乱れたままおろしていたというこ
とね。その子はブロンドだった？」母が尋ねた。  
   「はあ、マダム、すんばらしいブロンドで」  
   「じゃあ例のイギリス人だな」父が結論づけた。  








   このイギリス人たちはどんな人たちだろうか？どこから来たのか？どんな
理由でこの S…の町にやって来たのか？彼らは招待を受けるのだろうか？彼
らは結婚しているのか？つい最近彼らの館に引っ越してきた若い男女に対し
                                                 
325 Ce fut tout ce jour-là. (Sonyeuse, p. 48.) 
326 « Ne seraient-ce pas les Anglais du Grand-Cerf ? » Il y avait donc des 
Anglais au Grand-Cerf ? Le Grand-Cerf était alors la première hôtellerie de la 
ville. Qu’étaient ces Anglais que je ne connaissais pas ? [...] – Et la petite 
porte les jambes nues et les cheveux sur le dos en désordre ; elle a des cheveux 
blonds ? demandait ma mère. – Ouais, Madame, de biaux cheveux blonds. – Ce 
sont les Anglais, concluait mon père. Ce jour-là je ne sus pas davantage. 

























                                                 
327 Quels étaient ces Anglais ? d’où venaient-ils ? quel motif les amenait à 
S... ? les recevrait-on ? étaient-ils mariés ? la première question, que pose la 
médisance des petites villes méfiantes à tout jeune homme et toute jeune 
femme installés depuis peu dans leurs murs ; feraient -ils des visites ? leur 
rendrait-on ? car les connaissait-on ? et le train-train ordinaire de mille et un 
points d’interrogation malveillante, qu’une société de province dresse autour 
de tout couple inconnu. (Sonyeuse, p. 50.) 
328 [...] je buvais des yeux [...] (Sonyuese, p. 53.) 
329 [...] devant la grille même de Sonyeuse où nous ne manquions pas de nous 
arrêter. (Sonyeuse, p. 68.) 
330 [...] mais la petite Anglaise, souvent entrevue à travers les barreaux de 
cette grille assise sur un banc, [...]. (Sonyeuse, pp. 69-70.) 
331 […] recèle quelque mystère. (Sonyeuse, p. 52.) 
332 [...] le paviollon interdit, [...]. (Sonyeuse, p. 55.) 


























   玄関にたどりつくと、私は台所のドアにはりついて、そしてそこでは地下
にある廊下の空気の冷たさに歯がカチカチなっていたのだけれども、耳を鍵
                                                 
334 Derrière les rideaux de mon lit, soigneusement tirés et ne laissant filtrer 
dans la tiédeur obscure de l’alcôve qu’un peu de jour tamisé de la lampe, la 
respiration régulière et les paupières closes, j’étais tout oreilles, moi aussi ; 
mon expérience d’enfant m’avait déjà appris que, devant les grandes 
personnes parlant affaires sérieuses, les gamins de mon âge devaient toujours 
dormir. [...] On y parlait d’abord de moi, puis de Sonyeuse et des gens de 
Sonyeuse, de la santé de lady Mordaunt et de son incurable mélancolie ; [...]. 
(Sonyeuse, pp. 74-75.) 
335 […] (je devais apprendre) lambeaux par lambeaux (l’atroce aventure de 






























                                                 
336 […] une fois arrivé dans le vestibule, je me postais contre la porte de la 
salle à manger et là, les dents claquant de froid dans l’air de cave du corridor, 
l’oreille à la serrure, j’écoutais, j’écoutais... (Sonyeuse, p. 85.) 
337 Sonyeuse était à vendre. Il n’y avait rien de plus. (Sonyeuse, p. 101.) 
338 […] sa tête ailleurs, on ne sait où, voyageant peut-être à travers le monde 












   そしてなぜそれ以来、黒い葉叢のなかで眠りについているような広い庭園
の鉄柵を、私がけっして越えようとしなかったのか〔…〕ご理解いただける
でしょう。  

















                                                 
339 [...] peut-être comprendra-t-on [...] pourquoi depuis je n’ai jamais voulu 
franchir la grille du grand parc endormi dans ses frondaisons noires. J’aurais 
peur d’entendre des pas y résonner en appel sur mes pas, peur d’éveiller l’écho 
et les voix de jadis. (Sonyeuse, p. 104.) 
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   1867 年か 1868 年だったと思うのだが、ある見知らぬイギリス人が、大き
な木々に覆われた小さな田舎風別荘を、エトルタに買いにやって来た。人が
                                                 
340 フランスにおけるスウィンバーンのサディズムの影響については、PRAZ, 
Mario, op. cit., pp. 343-358 を参照。ロランの作品におけるスウィンバーン的な
サディストについて、プラーツは『フォカス氏』のイーサルや『ノロンソフ家』
のアルジャヌーン・フィルドというスキャンダラスな詩人を挙げている。  






険で愚かしい悪意を持っていた 342。  
 




製の手（La Main d’écorché）』（1875）にあらわされることになる。  
 
   ところどころに、骸骨が置いてあった。特に私の目を引いたのは、干から
びた肌の恐ろしい剥製の手であった。黒くなった肉がむきだしになっていて、












                                                 
342 C’était en 1867 ou 1868, je crois ; un jeune Anglais inconnu venait 
d’acheter à Étretat une petite chaumière cachée sous de grands arbres. Il 
vivait là, toujours seul, d’une manière bizarre, disait -on, et il soulevait 
l’étonnement hostile des indigenes, le peuple étant sournois et niaisement 
malveillant comme tout peuple de petite ville. (MAUPASSANT, Guy de, 
« L’Anglais d’Étretat », Le Gaulois, 29 novembre 1882.) 
343 (La maison des deux amis était) jolie et peu ordinaire. ( Ibid.) 
344 De place en place, on rencontrait des ossements. Je remarquai surtout une 
affreuse main d’écorché qui gardait sa peau séchée, ses muscles no irs mis à nu, 

















   とりわけ水頭症患者のような額の下にある顔だった。それはおよそ男の顔
とは思えない、老女の顔であった。そこに顔面神経痛のような嘲笑がたえず






                                                 
345 [...] c’était surtout au-dessous d’un front d’hydrocéphale, une figure qui ne 
semblait pas de son sexe, une figure de vieille femme, dans laquelle allait et 
venait un ricanement perpétuel, pareil à un tic nerveux. (GONCOURT, 
Edmond de, La Faustin, Charpentier, 1882, p. 309.) 
346 モーパッサンがゴンクールとフロベールに、スウィンバーンと知り合ったい
きさつを語っていることは、ゴンクールの 1875 年 2 月 28 日の日記に記されてい
る。そのなかで、モーパッサンはスウィンバーンの身体的特徴を描写するにあた
り、『ラ・フォスタン』の引用部分でも使われていた「水頭症患者のような額（un 
front d’un hydrocéphale）」という比喩を用いている。GONCOURT, Edmond et 
Jules de, Mémoires de la vie littéraire 1866-1886, Robert Laffont, 1989, pp. 
629-631. 
347 […] son front d’hydrocephale et sa figure de vieille femme, [...]. 
(« Dolmancé », Œuvres romanesques , t. 2, p. 204.) 





























                                                                                                                                               
romanesques, t. 2, p. 204.) 
349 […] il y a quelque trente ans, un homme d’allures étranges venait s’établir 
à Étretat, [...]. (« Dolmancé », Œuvres romanesques , t. 2, p. 205.) 
350 […] l’extérieur de la chaumière demeura le même... seulement à l’intérieur 
s’épanouit, dit-on, un luxe d’ameublements et de tentures bizarre, luxe de 
sorcellerie ou tout au moins d’hystérie pure. On n’en parlait d’ailleurs que 
d’après les furtifs regards coulés par les fenêtres ouvertes, car personne dans 
le pays, pas même les fournisseurs, ne pénétrait dans Dolmancé [...].  
























                                                 
351 […] vivant là solitaire et farouche, [...].  (« Dolmancé », Œuvres 
romanesques, t. 2, p. 206.) 
352 [...] caché à tout regard, [...].  (« Dolmancé », Œuvres romanesques , t. 2, p. 
206.) 
353 Tout a été depuis supposé, imaginé et dit sur le trio...  (« Dolmancé », 
Œuvres romanesques , t. 2, p. 206.) 
354 Tout le village, une angoisse à la gorge, avait passé cette nuit -là, debout, 
les fenêtres ouvertes, le cou tendu dans la direction de 
Dolmancé. (« Dolmancé », Œuvres romanesques , t. 2, p. 206.) 
355 […] la chaumière était fermée, volets clos, porte condamnée et l’honorable 
disparu...  (« Dolmancé », Œuvres romanesques , t. 2, p. 206.) 
356 Quant au Memling et à la guenon, depuis la nuit des plaintes et des appels 
personne ne les avait revus ! Pour qui le cercueil ? Pour l’enfant blond ? Pour 
la macaque ? Mystère ! Un crime à n’en pas douter avait été commis. On a 
parlé longtemps de jalousie et de vengeance ! Quels liens pouvait unir entre 
































                                                                                                                                               
(« Dolmancé », Œuvres romanesques , t. 2, p. 206.) 
357 La villa des Saules est l’ancien Dolmancé ; vous êtes, mes amis, sur les 































                                                 
358 NOIR, Pascal, Préface dans L’École des vieilles femmes , p. 12. 
359 À toutes celles qu’étreignent et tenaillent encore le vain désir de plaire et 
le besoin d’être possédées, aux condamnées  de l’amour qui ne veulent pas 
vieillir, je dédie ces cruautés, ces tristesses et ma pitié. (L’École des vieilles 





























ールがどうしても通いつめねばならない場所として断固君臨していた 362。  
 
                                                 
360 ロランが非常に多くのペンネームを使い分けたことはよく知られている。  
361 エドガー・アラン・ポー『群衆の人』（『エドガア・アラン・ポオ全集・第 4
巻』）谷崎精二訳、春秋社、1970 年、p. 138. 
362 Là aussi, dans ces altitudes, régnait en souveraine l’obsédante hantise des 


























 『老女の学校』に収められた 20 のコントのうち、7 つのコントは「ペイラ・カ
ーヴァの季節」という小題をつけてまとめられている。ここに登場するジャーナ
                                                 
363 当時のリゾートブームやリゾート地特有の文化については、山田登世子『リ
ゾート世紀末』筑摩書房、1998 年を参照。  
364 J’ai trop aimé la Vie, la Lumière et la Mer, la liberté avant tout, et pour 
vivre ma vie j’ai accepté les hâtives et les atroces besognes de la Copie à jour 
fixe. [...] Avec quel cri de joie et de soulagement je m’échapperai du bagne de 
la copie et du journalisme ! (1905 年 3 月 23 日 Georges Casella への手紙。
































367 NOIR, Pascal, Annexes dans L’École des vieilles femmes , p. 215. 





































社交界に出回るゴシップや噂話の一覧を作ることである 370。  
                                                 
370 Le vent se lève, l’histoire commence. [...] Les dîneurs s’installent à 
l’intérieur. On se calfeutre. Et c’est alors que le narrateur diégétique prend la 
parole [...]. Notons que la référence météorologique se métaphorise en même 
temps qu’on peut voir en elle une image de la dynamique de la narration, de la 
poussée narrative . Ce n’est pas un hasard si Lorrain a placé ce conte en tête 
du recueil, comme une sorte de préface. Autre manière de nous faire 

























《死体の姫たち》のおかげです」 373。  
そこは金持ちの老女たちが大挙して押し寄せる場所であり、その女性たちの財
産を狙ってやってくる山師、詐欺師、偽貴族のジゴロ、破産した貴族など、怪し
                                                                                                                                               
d’une aérodynamique, que le récit est conçu comme une machine à faire du 
vent. Raconter, c’est éventer des secrets. C’est aussi inventorier l es potins et 
les racontars qui circulent dans le milieu mondain. (SCHUEREWEGEN, 
Franc, « Jean Lorrain ou l’éthérisation  », Revue des Sciences Humaines, no230, 
Presses de l’Université de LilleⅢ , 1993, pp. 56-57.) 
371 Princesses d’ivoire et d’ivresse , pp. 26-28. 
372 作品集では『白粉と毒』『金持ちの犯罪』『リビエラの毒』など。短編も多数
ある。  
























   様々な先入観を持たれながらも、彼はゴンクールやドーデの家に迎えられ、
多少なりとも作り話の、微に入り細を穿った猥談を彼らにもたらすのだった。




                                                 
374 1906 年 7 月 4 日付の記事。L’École des vieilles femmes,  p. 89, note 2. 
375 L’École des vieilles femmes, p. 82. 
376 En dépit des préjugés, il est reçu chez les Goncourt et les Daudet, qu’il 
approvisionne en détails graveleux plus ou moins inventés. Il est surtout un 
remarquable journaliste. (JULLIAN, Philippe,  Robert de Montesquiou, un 
prince 1900, éd. citée, p. 122.) 
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377 例えば 1889 年 10 月 27 日の日記。「今日ロランがやってきて、面白おかしく、
嫌な奴や滑稽な人物、いかがわしい人々についての噂話をしてくれた」。Lorrain 
vient me voir aujourd’hui et me parle d’une manière amusante des êtres 
antipathiques, ridicules, compromettants, [...]. (GONCOURT, Edmond et 
Jules de, Journal, Mémoires de la vie littéraire 1887-1896, éd. citée, p. 338.) 
ロランはゴンクールのごく近所に住んでおり、頻繁に彼らの「屋根裏のサロン」
を訪れている。他にも 1888 年 10 月 7 日（pp. 161-162.）、1889 年 3 月 10 日（p. 
238.）、1892 年 2 月 9 日（p. 663.）などの日付を参照。  
378 (Et l’on causait naturellement du mariage de miss Eva Waston.) C’était 
l’inévitable sujet de tous les entretiens. (L’École des vieilles femmes, p. 61.) 
また、ジョージ・スタイナーが『青ひげの城にて』で述べているように、世紀末
の欲望が「大いなる倦怠」との絶え間なき闘いであったことは言うまでもない。


























                                                 
379 – Ne chantez pas trop tôt victoire, faisait un quatrième larron que les trois 
dîneurs n’avaient pas vu venir ; une haute stature d’homme venait de surgir 
brusquement derrière eux. – Tiens, Paul Sourdière ! s’exclamait Stouza. Où 
as-tu pris cette manière de marcher ? on ne t’a pas entendu. – J’ai mes 
souliers de tennis, semelles caoutchoutées, semelles d’ailleurs adoptées 



































                                                 
381 – [...] Je voudrais être homme pour être un de ces cochers ; oui, un de ces 
cochers de fiacre. – Vous, Flossie, mais vous êtes folle ! Ces hommes sont sales, 
mal tenus, dégoûtants. – Non, il y en a de très bien ; mais ce n’est pas pour 
leur ressembler que je voudrais être à leur place, mais pour entendre ce qu’ils 
entendent. Songez comme ce doit être amusant ! [...] on voit très bien avec le 
dos. Vous savez, princesse, moi, je vois toujours ce qui se passe derrière moi et 
ce qu’on dit surtout ! je n’entends jamais mieux que lorsqu’on ne me croit pas 
là. Oh ! non, ils ne doivent pas s’ennuyer, les cochers de Cannes. ( L’École des 
vieilles femmes, p. 63.) 





























                                                 
383 -- [...] monsieur Sourdière, vous ignorez le vrai motif du mariage [Eva] 
Waston-Olivari. Miss Waston vous a dit ce qu’elle a voulu vous dire, mon cher 
monsieur Sourdière. (L’École des vieilles femmes , p. 65.) 
384 [...] ces perfides assertions [...]. (L’École des vieilles femmes, p. 45.) 
385 Dans ce mannequin de grands couturiers, il avait cru démêler sinon une 
âme, du moins un secret. On racontait beaucoup de choses sur le passé de la 
princesse, mais on n’en affirmait aucune ; bref, le psychologue endormi dans 
Paul Sourdière s’était réveillé, passionné au jeu de la découverte, [...]. 





























                                                 
386 [...] je n’ai pas levé mon voile, j’ai respecté leurs... non, mes dernières 
illusions. (L’École des vieilles femmes , p. 93.) 
387 – [...] quelles personnelles aventures vous autorisent à proclamer cette 
opinion ? – Moi, personnellement, aucune. – Ah ! – Mais la rumeur publique. – 
Vox populi, vox Dei. – Les on-dit, les racontars, ce qu’on entend narrer tous les 
jours. (L’École des vieilles femmes, pp. 87-88.) 
388 Entre tant de stations d’été adoptées par la bourgeoisie du littoral, la 










た 389。  
 

















                                                 
389 Qu’est-ce qu’elle vient f... ici ? pensait -il en lui-même. Et, il reprenait en 
bougonnant le chemin de Peïra-Cava. La présence de la vieille Anglaise dans 
ces parages l’exaspérait. Il en jugeait sa saison empoisonnée. (L’École des 
vieilles femmes, p. 80.) 
390 – […] Me conduirez-vous au moins au domaine des Estérais, princesse ? Je 
serais si curieux de connaître l’aire où cette aiglonne s’est changée en 
colombe ? – Trop tard ! Vous ne la trouverez plus. L’aiglonne a quitté son aire.  



































































                                                 
391 Ils [=Niçois] s’agitent dans le vide. On n’arrive à rien ici.（1905 年 2 月 24





























                                                 
392 ポーが『モルグ街の殺人』を発表したのは、1841 年である。  
393 ベンヤミン、ヴァルター「パリ――19 世紀の首都」野村修訳，ベンヤミン著
作集 6『ボードレール』晶文社，1988 年 , p. 23. 
394 19 世紀が中産階級にとってプライヴァシー獲得の時代でもあったことは、ピ
ーター・ゲイ『シュニッツラーの世紀』田中裕介訳、 岩波書店、2004 年を参照。  
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   これは恥ずべき行為のなかでも最も巧妙で、淫行にふける男の感覚にとっ
てもまた最もそそられる、窓辺の売春である。というのも、そこにちらりと
                                                 








396 ― Non, merci, je la trouve un peu trop blonde.  (Le Crime des riches, p. 28.) 
397 ― Nous irons donc, mais remettons la présentation, je ne me sens pas en 




























                                                 
398 C’est la prostitution des fenêtres, la plus savante dans ses honteuses 
pratiques, la plus troublante aussi pour les sens d’un vicieux ; car la femme 
entrevue y apparaît lointaine, idéalisée dans sa fange ou par le mystère et la 
rudesse du décor, l’inattendu des plaisirs promis, le danger de la maison 
inconnue, le frisson du guet-apens probablement tendu dans le noir de cet 
escalier, l’angoisse du chantage, qui sait ? accroupi dans les rideaux de 
l’alcôve ! (Histoires de masques, pp. 97-98.) 












   開け放った窓に肘をついていると、墓場にいるような感覚にとらわれた。
ペストで空っぽになってしまった地方のただなかで、パニックに襲われ、た
だひとり、見捨てられ、忘れられてしまったかのように。それらの村はもう















                                                 
400 本論文第 3 章、3-9「蒐集室としてのアトリエと不能の芸術家」参照。  
401 Accoudé à la fenêtre ouverte, j’avais la sensation d’être dans un cimetière, 
seul, à l’abandon, oublié dans une panique au milieu d’une province vidée par 
une peste. Il me semblait que tous ces villages ne se réveilleraient plus. 
(Monsieur de Phocas, p. 234.) 
402 高山宏『殺す・集める・読む』東京創元社、2002 年、p. 172. 合理的な「解
決」に背を向けるように、コナン・ドイルは晩年、神秘主義思想に傾倒していく。  






























                                                 
404 Et c’était de ma part toute une trame ourdie de mensonges, toute une 
combinaison de convaincantes vraisemblances débitées avec un sang-froid 
dont je m’émerveillais. J’étais comme dédoublé, et il me semblait assister en 
spectateur à un drame judiciaire dont je  dirigeais moi-même l’intrigue, les 
jeux de scène et jusqu’aux gestes des acteurs. Le commissaire et les médecins 
semblaient s’être donné le mot pour me donner la réplique, [...]. (Monsieur de 






























                                                 
405 NOIR, Pascal, Note dans Le Crime des riches, p. 70. 
406 « Et ne vous imaginez point, -- continua ce vieux diable de docteur Torty, 
comme s’il eût lu dans ma pensée, -- que ce que je vous dis là c’est une thèse... 
la preuve d’une doctrine que je crois vraie, [...]. Il n’y a pas de thèse ici. Je ne 
prétends point entamer vos opinions... Il n’y a que des faits, qui m’ont étonné 
autant que vous. » (BARBEY D’AUREVILLY, Jules, « Le Bonheur dans le 






























                                                 
407  [...], cette rigidité, le silence de tous ces êtres masqués ! Quels 
étaient-ils ? Une minute d’incertitude de plus, c’était la folie ! Je n’y tenais 
plus et, d’une main crispée d’angoisse, m’étant avancé vers un des masques, je 
soulevai brusquement sa cagoule. Horreur ! il n’y avait rien, rien. Mes yeux 
hagards ne rencontraient que le creux du capuchon ; la robe, le camail, étaient 




























の快楽は私を過度に興奮させ、未知のものの熱で私を酔わせる 410。  
                                                 
408 [...], je poussai un grand cri, car il n’y avait rien sous le masque de toile 
argentée, rien dans l’ovale du capuchon, que le creux de l’étoffe arrondi sur le 
vide : j’étais mort et je...  (Histoires de masques, p. 95.) 
409 サントスはロランの作品に顕著にあらわれる「デカダンス的な」想像の領域
として、「仮面」「郊外」「水」という 3 つのテーマを取り上げている。SANTOS, José, 
op. cit., pp. 89-132. 
410 Je suis maintenant les bals masqués, j’ai la fascination du masque. 
L’énigme du visage que je ne vois pas m’attire, c’est le vertige au bord du 
gouffre ; et dans la cohue des bals d l’Opéra, comme dans le promenoir bruyant 











   そこら中にいくつも人間の顔が見えるようだった。だが、どの顔もどの顔
も眼がないのだ――眼のあるべきところに気持の悪い真っ黒な穴がぽっかり


















                                                                                                                                               
dentelle des mantilles ont pour moi un charme, une volupté de mystère qui me 
surexcite et me grise d’une fièvre d’inconnu. (Monsieur de Phocas, p. 89.) 
411 E. T. A. ホフマン、『砂男』種村季弘訳、河出書房、1995 年、pp. 19-20. 
412 [...] l’absence du regard, c’est-à-dire l’absence de ce qui serait chez cet être, 











   目の中にはなにもない。それこそが、目の恐ろしくも悲痛な謎であり、幻
















                                                 
413 « J’ai passé des années à chercher dans les  yeux ce que les autres hommes 
ne peuvent voir. [...] J’ai usé mon âme à la poursuite du mystère, et 
maintenant mes yeux ne sont plus les miens, ils ont ravi peu à peu tous les 
regards des autres yeux, ils ne sont plus aujourd’hui qu’un miroir qui réfléchi t 
tous ces regards volés, qui s’anime seulement d’une vie multiple et agitée de 
sensations inconnues, [...]. [...] je survivrai à la dépouille de mon corps, parce 
que j’ai toutes les âmes dans mes yeux.  » (Monsieur de Phocas, p. 73.) 
414 [...] quelle dérision ! (Monsieur de Phocas, p. 73.) 
415 Il n’y a rien dans les yeux, et c’est là leur terrifiante et douloureuse 



























   最初のページにまず書かれていたのは、スウィンバーンの間違った引用だ
った。  
   「私の血管には熱に浮かされた飢えがある。――罪！人の魂が深淵に投げ
込まれたときにも罪というのはあるのだろうか？〔…〕すべての甘い愛が終
わり、苦しみだけが永遠に続く悲しい地獄よ！」  
   そのあとにミュッセの「乙女らは何を夢見る」から引いた 4 行が続いてい
                                                 
416 COMPAGNON, Antoine, La Seconde main, ou le travail de la citation, 




    ああ！災いあれ、「淫蕩」の鉄釘を  
    左の乳房の下に打ち込まれたもの  
    童貞の心は深い壺  






















                                                 
417 C’était d’abord sur le premier feuillet cette citation tronquée de 
Swinburne : « Il y a une fiévreuse faim dans mes veines. – Le péché ? est-ce un 
péché quand les âmes des hommes sont jetées dans le gouffre ?  [...] le triste 
enfer où toutes les douces amours ont leur fin, tout, sauf la douleur qui jamais 
ne finit ! » Et puis ces quatre vers de Musset tirés d’À quoi rêvent les jeunes 
filles : Ah ! malheur à celui qui laisse la Débauche  / Planter son clou de fer 
sous sa mamelle gauche ! / Le cœur d’un homme vierge est un vase profond ; / 
La mer a beau passer quand la tache est au fond. (Monsieur de Phocas, p. 60.) 







   私はそれらを日付がばらばらのままで書き写した。しかしながら、出版す



















の前の日付は「1898 年 12 月 2 日」であり、「欠落」を挟んで続くのは「1899 年
1 月」という日付である。ところが、手記の冒頭近くでは、「 1891 年 10 月 30 日」
に続く日付が「1893 年 2 月 23 日」であり、その後も 2，3 か月の日付の空白は
                                                 
419 Je les transcris telles quelles dans le désordre incohérent des dates, mais 
en en supprimant, néanmoins, quelques-unes d’une écriture trop hardie pour 
pouvoir être imprimées. (Monsieur de Phocas, p. 60.) 
420 Ici des lacunes déroutantes, des erreurs de date involontaires ou voulues, 
des altérations d’écriture, une déconcertante incohérence dans tout le 
































                                                 
421 本論文第 3 章、3-4「「アンチミテ」を乱す者」参照。  
422 […] donc, entièrement écrites de sa main, je me décidai, un soir, à lire les 
pages confiées ; celles que M. de Phocas relisait si dédaigneusement, étalées 
sur ma table, et du bout de sa canne et du coin de ses yeux aux sourcils teints 







   このおぞましい類似。これは故意だろうか、偶然だろうか？…そこで仔細
にその版画を調べてみると、眠りこんだ売春婦の首筋にむさぼりつく男の顔
は、あとからペンで修正されているように思えた。  
   そう、確かに修正してある。しかし誰が修正したのか？イーサルだろうか、
アンソールだろうか？イーサルにきまっている。アンソールは私のことを知



















                                                 
423 C’est odieux, cette ressemblance  : est-ce voulu, est-ce un hasard ?... Et j’ai 
attentivement examiné l’épreuve, et il m’a semblé qu’on avait retouché à la 
plume après coup, la figure de l’homme, de celui qui dévore la nuque  de la 
gouge endormie. Oui, il y a une retouche. Qui l’a retouchée ? Ethal ou Ensor ? 






























                                                 
424 -- L’opium use vite, rien n’abîme l’Européen comme l’Orient. – Ah ! c’est un 
fumeur de kief ? – Sans doute. Comment expliquer autrement les étranges 
abattements, les fatigues effroyables [...]. (Monsieur de Phocas, p. 57.) 
425 Alors Chameroy : « Il a bon dos, votre opium. « Pour moi, le cas de 
Fréneuse est bien autrement compliqué. Un malade, lui, non, un personnage 
de conte d’Hofffmann ! Vous êtes -vous jamais donné la peine de bien le 


















   しかも、人物そのものが伝説になってさえいた。この伝説は最初のうち無
意識に彼自身が作っていたものだが、のちにはそれが気に入りだして、自ら








                                                 
426 Telles étaient les divagations soulevées autour du départ de Fréneuse et 
de la mise en vente de l’hôtel et du mobilier de la rue de Varenne, annoncée 
l’avant-veille à la quatrième page du Figaro et du Temps. Racontars, légendes, 
hypothèses, il avait suffi de prononcer le nom de Fréneuse pour faire 
fermenter, comme un levain, toute la sottise des mensonges et des 
présomptions. (Monsieur de Phocas, p. 59.) 
427 Mieux, le personnage, l’homme même avait une légende qu’il avait créée 
inconsciemment d’abord et qu’il s’était pris depuis à aimer et à entretenir. 
(Monsieur de Phocas, p. 51.) 







 これは『フォカス氏』が新聞連載された日付とも関わっている。第 3 章で詳し
く分析したように、フレヌーズが「私」に手記を託しにきた日付は、 1899 年 7
月 28 日であり、残された手記の最後の日付となっている。そして『フォカス氏』






 「私」は手記を託すためにやってきたフレヌーズを次のように描写している。  
 
   フレヌーズと彼の伝説、過去は謎にみち、現在はいかがわしく、未来はも













                                                 
429 […] Fréneuse et ses légendes, son passé mystérieux, son présent équivoque 
et son avenir plus sombre, Fréneuse entré chez moi sous un faux nom. 

































































































                                                 


































































                                                 
431 パスカル・ノワールはこうした「私」あるいはロラン自身を思わせる人物に
よる語りの構造が、そのコラム作品においても、ロランのハイブリッドなテクス
トの手法となっていたことを指摘している。NOIR, Pascal, « Radiographie d’une 
fin de siècle : Jean Lorrain et l’art du portrait  », dans Portraits de femmes, 

































                                                 
432 ベンヤミン、ヴァルター『パサージュ論』今村仁司・三島憲一ほか訳、岩波
































« Œuvres de Jean Lorrain » 
L’Aryenne, Société d’Éditions littéraires et artistiques (Librairie Paul 
Ollendorff), 1907.  
Âmes d’automne, Alteredit, 2006. 
Chroniques d’art 1887-1904, Honoré champion, 2007.  
Le Crime des riches , L’Harmattan, 1996.  
La Dame aux lèvres rouges, Barthillat, 2000. 
L’École des vieilles femmes, L’Harmattan, 1995.  
Histoires de Masques, Ombres, 2006. 
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La Maison Philibert, Christian Pirot, 1992. 
Maison pour dames, Albin Michel, 1990. 
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Les Noronsoff, La Table ronde, 2002. 
Œuvres romanesques , t. 1, Coda, 2007. 
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La Ville empoisonnée – Pall Mall Paris, Édition Jean Crès, 1936.  
 
（本論文では以下の版も参考にした）  
L’École des vieilles femmes,  Albin Michel, 1930. 
Histoires de masques, Christian Pirot, 1987. 
Histoires de masques, Pierre Belfond, 1966. 
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« Correspondance » 
Colette, Willy et Polaire, Correspondance et souvenirs, Du Lérot, 2005. 
Correspondance Jean Lorrain – Joris-Karl Huysmans, Du Lérot, 2004. 
Correspondance de Jean Lorrain acec Edmond de Goncourt , Du Lérot, 2003. 
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